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PAR M. KAGüI.

Depuis quulqiies années, nos principales v illes ont á l'eiivi 
consücré des munuinents i  ia inemuire de letirs grands liom- 
ines. Nous avons vn successiverneiit s'élever les slatiies de 
P. Cünieille el de Büieidieu á Rouen, de Klébcret de Giileii- 
lierg á Slrasboura, de Jean Barí íi Dunkerque, de Hoclie S 
Versüilles, d'Ambroise Paré á Lava!, de Nicolás Poussin aux 
Andeles, de Raciiie a la Feité-Milon, de Lannes k Lec- 
loure, etc. .Vlbi vient de rendre la meme justíce k l'un do ses 
plus ¡Ilustres enfanls, Jean-Fraiicois Galaup de Lapérousc. 
Sa statue, exécutée parM. Raggi, fondue en bronze dan-' les 
ateliers de .M. Saiiit-üenis, est expusée au centre de la cour 
du Louvre, d'oü elle partirá dans un mois pour ctre soiennel- 
lemeiit inaugurée,

Lapérouse, par ses talents et par son mallieur, méritait 
rhommage de ses concitoyeiis, e lla France entiére s'y asso- 
ciera. C'esl le plus populaire de tous nos navigateurs; sa 
mysléricuse destinée a consolidé la gloire que luí avaient ac- 
quise ses observations nautiques, et la mort qii'il Irouva su: 
les écueils de ia Polyiiésie luí fut une garantie d'inainortalité. 
Né eo 1741, garde de la marine ü quiiiie ans, Lapérouse 
avait prouvé aulant de capacité que de courage en diverses 
expédilions contre les Anglais. Luuis XVI, en r"85, lui confia

traces, frémir de ses dangers, applaudir i  ses explorations; 
puis íl disparut lout k coup; son sort decneura longteraps un 
probléine, et ce ne fut qu'en 1»28, aprés bien des indices va­
gues, bien des recliercfies infrucliieuscs, que les débris de 
son naufraee fureiit recueillis par M. Duinoiit d'lirville daos 
les lies Halicolo.

11 est á regretter que la plastiqiie ii'ait pu grouper autour
boles, demblémesde la statue de Lapérouse assez de syin 

caractéristiques pour raconler aux yeux sa vie et sa raorl. 
Son image est coii?ue comme celle de lant d'aulres marins; ii 
tient de la inain droiíe une longue-vue, et la niain gaiicbc est 
posée sur une carie grographique que supporte le füt d'un 
m it brisé; látete a delanoblessc en dépitues ailesdepigeon; 
les plis du manleau sont sévéreiiient agencés; les inains, 
surtoiit la gauche, sont modelées avec soin.

Celte statue est la si.viéiue du mfme genre qu'eiécule 
M. Raggi. auteur du díoníesquicu, de Bordeaux; du Bayard, 
de Grenoble; du Henri JV. de Neyrac. de celiii de Pau, el

d’une statue équeslre de Louis XIV, destinée á la vilie de 
Retines. Ce sera un nouveau titre pour ce sculptcur émérite, 
qui, déjii s il fois candida! i  l'Institut, se présenle pour re- 
cueiUir riiérilage do M. Cortol.
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(Statue lie Lapérouse, par M, Kaggi, eaposce dans 
U cour üu Louvre.)

C o iirr ia r i*  d e  P a r i a .

Nos rúes, nos jardins et nos places publiques ressembleni 
depuis quelques joufs á des corndors el i  des préaux de col- 
légcs ; on n'y reticontre qii’écolicis encliássés dans rhabil 
uiiirorme gros-^bleu et bouloimés jusqii'aii iiienion; niais, á 
leur aliure libre, iusouciaiite et lésolue, un devine que les 
oiseaux orttpassé a travers les bam-aux de la cage. La voix 
du tnaitie ne les éveille pas eu sursaut dans leur liberté; ils 
s'en vüiit au hasard,li travers la ville, I teil eiirieux et les bras 
ballaiils, id  etlá, sans que la régle leur crie : a Allons, iiies- 
sieurs! en classe! silencel taista-vous! » llciireuse saisou 
desécoiiers en vacances! Faicils ít des soldáis en congé, lis 
ont mis bas les armes et ebeminent-sans sabré et sans gi- 
berne, c'est-á-üire sans Oradus el sans Conciunet; le Lexiyve 
e lla  (j>amm<jí>e»oiitRU repos; le Virgíle et rOi'tWe gisent 
ibandoniiés sur quelque rayón pnudieux de la salle d’é- 
tudcs. C'esl un ilésamieinent général.

Le s« r, les tUéétres sont peuplés de, celle geiit écoliére ; 
la voyez-vous disséniinée dans les loges ou groupée au par­
terre'? on s''aper50it bien vite de leur présciice ii la gaieté 
brújante qui eclatc aux eiiilrnils plaisants, ct au sitíciix avuc 
leqiíci ils ecouteiit les passages pulbétiqiies. Parlez-moi de te 
public-iá! il n’est iii e.xigeaiit ni Liase ; tout l'üiause, lout 
t’iiiléresse, tout l’eiiehante! Ce u'est pas lui qui se laiSsora 
aller au fond de sa loge ou de sa stalle en étoitfl'aiit de sa main 
ganlée un báillenienl dédaigiieux ! Ce n'cst pas lui qui se - 
criera d'uii air niaussade ; « - ib ! quel cnmii; inauvuis! pi- 
loyablel execrable! » inlerronipant les acteurs et sorlant, 
coinme les inarquis de M'aliére, au moiiient le plus beau.

Quel [ilaisir, au contraire, de volr l'atteiilion iiaíve de nos 
jeunes speclateurs '. lis ne quitteiit pas la scéne du regard, 
écoulent de toutes leurs oreilles, examiiient de tous leurs 
ycux inimobiles, absorbes, insatiables. A uiimiil la toile tumbe, 
et eux, s'éveillant comme d'un léve, de s'écrier,' lout siir- 
pris; K Tieiis! esl-ce que 5a linit déjá? »

Deiiiaiidez-leur ce qui s'est p«ssé autour d'eux; s'il y avait 
du monde dans la salle ou s'il n'y en avait pas; de quelle 
couleur était la robe ou le chipeau de leur voisine; élait-elle 
jeune ou vieille, laiOe oiijolieí ils ii’en saveiiL ríen. Nos éco- 
liers, en ellct, sont loin encore de cette Science qui consiste ü 
venir au spcclacle pour y tout voir, excepté le spectacle; pour 
s’occuper de tout, lioniiis Jes acteurs ct des piéces. Ils ii'ont 
¡las i  l'airo étalage de leurs gants j^cés, de leur binoeíc, de 
leur frisure, de leurs inouslachcs; ife ne soiigeiit pas, Su lieu 
de la comédie qu'on leur montre, á se inonlier el S se con- 
lenipler eux inéines; mais, patienee! laissez faire le temps, 
et te! de ces bambins que vous voyez le coudc apjiuyé, satis 
cérémonie, sur la devaiuure d’uiie loge el se rongeaikt les 
doigts, tandis qu’un camarade lui passe le bras par-dcssiis le 
dos et l'enlace; tel de eos petiis sauvages, vc*s dis-jo, pren- 
dra, dans deut ou Irois aus, les airs d’un lionceaii parkimé, 
el caressera sa barbe en souriant, de ravant-scéne, il ma- 
demoiselle Castellan uu á madaine Docbe.

Quand vous reiicoiitrez ces baiides d’écoliers symétrique- 
ment rangés sous la férule du magister, ct dc;scendant le long 
des rúes avec un confus murmure poiif gagiier la grille du 
collége; quand vous voyez ces petits gar<,'ons et ces petites 
Hiles qui roulciit dans lé sable des Tuilerics 011 laneent un 
liallon en l'air sur le raro gizon du carié Marigny, ne vous 
arrive-t-il pas de vous adresser a voiis-iiiéaie cette simple 
qiieslion : « t ¿ ‘est-ce que tout cela deviendra? Vaudront-ils 
mieiiK ou monis que nous? » Hnraee répond : ils Joiineroiit 
des lils pire-s eiicore que leurs peres, et Réranger chante ;

Chers enfanls, r1an»ez, val«er.
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Votre ftge échappe á Torage.

Vous écbapperez aux tempétes 
Oü notrecourage expira.

Lequel croire des deui poetes? Celui quiprédit des nuages 
plus sombres, ou celui qm annonce un beauciel? J'ai graiid’ 
peur qu'Horace n'ait raison! bTest-ce pas pour nous, en effet, 
lis jeunes d’il y a quinze ans, que Béranger avait d í t :

J'en crois votre allégresse :
Out, bientOt ü'un ciel pur 
Vos jeux, brillautsd’ivresse,
RéQecbirout l'azur

O noble poete! notre ivresse et nos yeux ont meiiti: oü est 
le ciel purf oü est 1‘azur que tu nous prometíais?

— M. Alexandre Dumas, tout le monde le sait, a doniié 
récemment un asscz curieux dcliantillun de la colóre oü iieut 
se laisser emporler la rancune d’un poete critiqué et simé ; 
pour défendre une raauvaise piéce, il écrivit é M. Jules Janin 
cctte mauvaise lettre (jui prouvait tout ce que vous voudrez, 
excepté la citóse importante, k .savoir que la coniédie de 
M. Dumas est une bonne comedie ; le critique a répliqué au 
dramaturae par un article plein de traitó acérés el piquiints. 
Quel bénifice, cepciidaiit, M. Dumas et M. Jules Jaiiin oiit- 
ils retiré de cette lutle á l'eiicre de k  Petile-Verlii? Beaucuup 
de bruit et de ridicule ¡lour ríen : le public, juga du camp, 
les a renvoyés dos é dos, scaudule compensé.

M. Alexandre Dumas avait mal choisi son torrain : c'est i- -  ---------- . . r x . v  . . . u .  b V i t W t k l  .  « .PV  «

\ienne et non é París, en Autriclie et non en Frailee, que 
nous consei|loiis á l’aulüur des Demoisetles de Saint-C¡/r d'al- 
1er désonnais porter son ressentiment centre la critique; il 
París on trouve des feuilletoiis qui ripostent et un public qui 
se moque de vous; á Yieniie, l'auteur mccontcnt a meilleure 
chance : pour peu qu’il soit bienvenu de la pólice ct du gou-

uiic uiami-ie u emeuui e la iiuerie ue la presse ei ue reglar le 
droit d’exanieii, qui conviendrait parfaitemení i  i'amour- 
propre de M. Dumas, et luí procurerail une satisfactioii as- 
surée, écunoinique el sans frais de correspondance. Vous en 
anrez la preuve tout i  riieiire; je tiens le fait d'un témoin 
personnellcmenl impliqué dans IVenture.

A Viemie done, peiidant rtiiver demier, sous le gouver- 
neincnt pateriiel de S. M. l’cmpereur d’A utric^ , roi de Bo- 
héme et de llongrie, la troupe ilalienne donnant ses repré- 
sentations, on joua le Don Pasquate de Donizelti. L'ouvrage 
plut il ceux-ci et déplul k ceux-lé , coinme il arrive assez 
généraleiiii'iit pour toiiles les cuinédies liumaines, grandes 
on pelites. sérieuses ou bouffonnes. Cn feuilleton,— í’Autri- 
elie a aussi le boiilieur d'avoir des feulllelons, — fut de l’avis 
des speclateurs que Don Pasquale n’avait que rnédiocrement 
cliarmés; il s’en expliqua sans plus de faíon et imprima les 
raisuns da son antipalhie. Quoique allemande et aulríchieime, 
la critique élait, dit-on, vive et mordante. Savez-vous ce 
qu’il en advint? — Une rédamation de Donizetti, affirmant 
que sa murique était fort bonne? une lettre incommensura- 
ble comme la lettre que M. Alexandre Dumas a décocliée 
eonlr e M. Jules Jaiim? — Non point, vraim ent: rAuIriclie 
lie s'ainusc pas á de pareilles bagatelies; elle a , pour faire 
taire la critique, des moyeiis plus brefs et plus effieaces.

Le feuilleton avait-i peine paru , é peine la bonne ville de 
Vienne avait-elle eii le temps de briser l'eiiveloppe du jour- 

• nal, qu'un personnage tout de iioir liabillé se présentait cLez 
l’auteur, et d'un ton solennel et sévére : « Monsieur, lui dit­
il, c'est vous qui avez écrit l’article scélérat que votre feuille 
public ce matiii contre l'opéra de M. Donizetti? — Oui, mon­
sieur. — J'en suis fácbé pour vous, monsieur. — Et la raison 
s’il vous plail, monsieur? — La raison, la voici en peu dé 
m ots: >1. Donizetti est allaclié á la musique de Sa Stajeslé 
Impériale; il est nialséant que vous oslez parler avec cette 
irrévérence d'un composlteur quiaobtenu deSa Majeslé cette 
marque d’estime et de faveur. Sa Majesté et toute la cour 
impériale font grand cas de M. Donizetti et de ses opéras • 
vous voudrez bien désormais vous confonner á leur avis. —
Mais, monsieur, répliqua le journaliste. — Point de inais.__
Cependant! — Point de cependant; teiiez-vous pour averli!» 
L’avis était formel, et le journaliste avait reconnu dans son 
mterlocuteur un des agents de la pólice supérieure; il s’acis- 
sait de clioisir entre le plaisir de critiquer M. Donizetti et la 
suppression iinmédiatc du journal; le feuilleton ne crut pas 
que Don Pasquale valül ce sacritice; il s’abstint d’en parler
davantage. NiiusavonsáParisd’lionnétesfeuilletODsqui, aprés
avoir condamné Donizetti la veille, auraient eu le couraiíe d’en 
fairel’éloge le lendemain.

Qiiel dommage que M. Alexandre Dumas n’ait pas mis sa 
comédie des DemoiselU* de Saint-Cyr sous la protection de 
k  pólice aulrichieune, soit comme attaclié aux récréatioiis 
de Sa Majesté Fempereur, soit comme porte-queue de Sa Ma­
jesté l’impéralrice! cela viendra, j ’espére!

^ oiis avez tu avec quelie bénignite la critique est trailée 
lá-bas; c’est absolumeut la liberté que déCnit Fígaro : parler 
de tout á conditioii qu’on ne parlera de ríen. Ce régime li- 
béral s apphque indistincteraent & tout le monde, dans cette 
charmante vQle deVienne, oü la valse seule et les gros repas 
jouissent d’une liberté illimilée; les chanteurs n’en sont pas 
plus exempts que les critiques.

Un ténor italien— une basse peut-élre — que nous enten- 
dronscethiveré París, Salvi, chaulait derniércmentá l’Opéra 
de Vienne : le public viennois le trailait avec faveur et les 
belles Viennoises, aux blanches épaules, batlaient des mains 
toutes les fois que Salvi se faisait entendre. Un soir cepen- 
danl — on jouait la Lucia — un munnure s'éléve dans la 
salle; on sagite, on Irépigne, el les siRlels retcntissent. 
g u es t^e?  quy a-t-il? La cavatine! la cavaline! s’écrie de 
tquscótés le parterre; etSalvi dercgarderle pubUc d'un air 
ebatii. La cavatine! répeie-t-on avec plus de violence. Salvi 
lemoigne par sa pantomime qu'il ne compreud ríen i  ce va-

carme; puis il fait trois respectuiux saluts, se retire dans la 
coulisse et la toile tombe.

Dans la salle, le bruit éUit effroyable; il n’y a ríen de tel 
que les Allemands, quand ils s’y mettent; c'est l'bistoire du 
mouton enragé.

Un homme, cependant, s'introduisait dans la loge oü Salvi 
était déjik oceupé k 61er son rouge et son costume de tbéátre; 
c’était sans douie le méme homme qui avait eu avec le 
feuilleton i’eníretien que nous avons raconté plus haut. Le 
personnage intime a Salvi l'ordre de chanter la cavatiiie 
réclamée par le parterre; Salvi répond qu'il ne sait de quelie 
cavatine on veut lui parler; puis, d’expiication en explíca- 
tion, il devine enfin qu'il s’agit d’un air ajouté b la partition 
de la Lucia par le virluose qui tenait son emploi Taniiée pré- 
cédenle, air qui avait fait fureiir. « Mais je ne sais pas cet 
air, dit Salvi. — N’importe, vous le cbanlerez.— Je ne le 
connais mftme pas! — Chantez toujours, sinon vous aurez b 
surtir de k  ville dans les vingt-qualre lieures.» Ainsi s'ex­
pliqua fautorilé palernelle. Salvi lint bon, et le lendemain 
li quitlait Vienne par le faubourgde Léopoldstadt, diantant 
b plein gosier sans doute : O Lucia inamorala: comme un 
oiseau écliappé qui gazouille dans l'air libre.

Pour en revenir k la querelle de M. Janin et de M. Alexan- 
dre Dumas, on sait de quelie agréable fafon elle s'est ler- 
minée; M. Jules Janin, qui avait inontré beaucoup d'esprit 
dans sa répiique, s'en est bien re¡>en(i dans un article sui- 
vaut; et aussitdt M. Alexandre Dumas, ce foudre de guerre, 
a mis bas les armes; on a vu, speclacle toucliant. les deux 
adversaires, oceupés depuis trois semaines á se faire les 
déclaralions les moins araoureuses et á se regarder d'un air 
dévorant, se sourire tout á coup, et déclarer, par la plume 
de M. Janin, qu’ils professaient run pour l'autre k  plus par- 
faite estime. Pourquoi done s'injurier si fort et si longlemps, 
quand on est si dignes de .s’eiitendre? II fuut espérer qu’uiie 
aulre fois M. Alexandre Dumas ctM . Jules Jama commen- 
ceroiit par oü ils ont íini, par s’embrasser. Ce sera une éco- 
noinie toute ckire.

Ce beau duel á la pointe de la piume, qui a fait diversión 
aux grandes clialeurs du mois d'aoút, aura eu du moins i’a- 
vaptage de meltre au jour le dévouement du valet de cham­
bre de M. Jules Janin ; cet estimable domestique est digne 
inaintcnant de tigurer dans riiistoire des cliieiis de Terre- 
Neuve el des caniches k l’épreuve. Voici un trait de sa 
fafoii, qui justifie la colonne que nous dressons ici k sa fidé- 
Itté.

C’élait le jour oii M. Alexandre Dumas voulait, á toute 
forcé, avaler M. Jules Janin tout c ru ; il le cherebait mallieu- 
reusement partout oü il n'était pas; de leur cbté, ses témoins 
s’élaient mis eu campagne; i’un d’eux, M. le duc de Gui- 
ebe, arrive enlin rué de Vaugirard, et sonne k la porte de 
lauteur de l'Ane morí; quelqu’un ouvre; c'était rexcellent 
Frontín en qiiestion.

M. le duc de Guiehe. — M. Jules Janin?
Frontín, flairant l'odeur de témoins. — Monsieur n’v est 

pas. ‘
Le duc. —  Oii est-il?
Frontín. — 11 est sorti.
Le duc. — Pour longtemps?
Frontín. — Pour Irés-longtemps.
Le duc. — Quand rentrera-t-il?
Frontín. — Jamais!
Cenes, voik un jamaiH qui i’eraporte de beaucoup sur 

tou.s les qu'il mouTút! du monde. C'est du sublime pur.
Un matin, il élait Uécidé gu'on irait sur le terrain. Restait 

le TOÍnt en litige, le choix des armes. « Nous nous baitrons 
a fépée, » dit M. Alexandre Dumas á son adversaire. — 
e Vraiiiient non, répiique M. Jules Janin; j’ai deux ans de 
salle, et je sais un coup d’abattage auquel vous n’échappericz 
pas. Baltous-nous au pislolet. — Ali bien oui! á trcnle-cinq 
pas je vous tuerais net comme une mouche! »

lis ne se sont tués, Dieu mere!, ni l’un ni l’au tre , et ik 
ont eu raison. Ce qui convient k M. Jules Janin, c’est d’a- 
battre auíant qu’il pourra de bons feuilletons et non des poi- 
Irines d'homme ; et M. Alexandre Dumas a bien mieux b taire 
que de tuer des mouebes b trente-cinq pas; qu'il mette au 
monde de beaux drames et d’excellentes coméilies, pour 
faire bien vite oubiier les Demoiselies de Saint-Cyr et tout ce 
bruit inulile, irrélléclii, malheurcux, qui leur a serví de 
cortége!

— Tout á l'heure nous raconlions les mésavenlui es de Don 
Pasquale cn Aulriche. Vienne, ou l’a vu , n’a goftlé que mé- 
diocrement les charmes de sa mélodie. Est-ce la laute de 
Vienne ou k  faute de la mélodie? Nous ne discuterons pas 
mi ce point important, de peur qne le gouvernement de 
S. M. Fempereur d'Autriche n'v trouve a redire, et que 
M. de Meltomich o’envoie une "déclaration de guerre a la 
France, si mieux ellen’aime troaver Don Pasquale une (Buvre 
excellente, admirable, parfaite. Je connais trop la témérité 
et l’ardeur belliqueuse de nos ministres pour les eiiaaeer dans 
un tel conílit.

Mais si Don Pasquale a renconlré des adversaires sur Ies 
bords du Danubí, Mana d i Hokan n'y a trouvé que des amís 
et des bravos. María a pris la revanche de Don Pasquale et 
consolé M. Donizetti. Le Tliéálre-Italien nous promet pour 
k  prochaine saison cet opéra si fété. París n’est pas toujours 
de l’avis de tout le monde, c'est un sultán fanlasque quiaime 
b briser les slatues élevées ailleurs au milieu des acclama- 
tions unánimes. Plus d’une fois il a pris des couronnes tout 
fralchement cueillies brétranger, et les a brisées, en riant, 
de sa main capricíeuse. Nous verrons ce qu'il fera de la tou- 
ehanle .Varia.

M. Donizetti se dispose b un hiver prodigue; cutre Marta 
pour la scéne italieiine, nous aurons un grand opéra en cinq 
actes de sa fapon, Don S^taslien de Portugal, que l’Acadé- 
niie Royale de .Musique prépare b grands frais. Cinq actes ici 
et deux la , ceserait quelque ehose pouruii autre; mais pour 
M. Donizetti ce n’est rien; le maestro ne s’inquiéle pas de sí 
peu. Les notes coulent de sa veine avec une inepuisable abon-

dance. Voulez-vous un opéra de Donizetti en deux, en trois, 
en cinq actes, ou voulez-vous un , deux, trois, qualre, dix? 
toumez le robinet; ettout est dit.

Les lauriers de M. Donizetti empécheraient-ils M. Castil- 
Blaze de dormir? Voici ce terrible critique musical qui passe 
tout b coup de* la théorie b lapralique; il tient fabrique 
d'opéras et menace d'en inonder Paris et k  banlieue. M. Cas- 
til-Blaze ne iésine pas sur la marchandise: Fintrépide fait 
tout lui-méme, musique el paroles. Aprés une lutle b ou- 
trance coutre íes tliéálres et les directeurs, M. Castil-Blaze 
est enfin pan'enu b mettre au jour un enfant de sa double 
fécondité, oint par lui et baptisé du nom original de Pigeun 
volé. Héks! l’enfant n’a pas eu longue vie, il est inort au 
berceau, des son premier pas. et jamais mort n'a excité une 
hikrité plus généraie; — ce n est pas Pigeon volé qu’il falkit 
dire, murmurait le public en sorlaat, mais le vol au pigeon. 
— Cette disgróce n’a pas abattu la résolution de .M. Castil- 
Blaze : il nous promet encore qnelque oiseau rare. M. Castil- 
Bkze a plus d'un pigeon en cage.

— On annonce fe retour deM. Scribe, qui élait alié refaire 
sa samé aux Pyrénées,et qui en revientavec une comedie en 
cinq actes. Mademoisellc Rachel, de son c6té, arrivera bien- 
lüt de Chanioiiny et du Muntanveit; Phedre s'est abritée 
sous le diAlet: elle a bu du lait pur et marché sur la mer 
de g k ce ; c’est un régime bien liéde puur la hrCilante filie de 
Minus et de Pasiphaél

Muís si nous recouvrons mademoiselle Rachel, inadomoi- 
selle Estiier nous quitte; dans son genre, mademoiselle Es­
tilar n’est pas moins célébie que mademoiselle Rachel. — 
Qui ne coniiait mademoiselle Eslher du théálre des Variétés, 
011 n’a eu envíe de la connaitre? L'École de Droit en raffo- 
lait, FEcole de Médccine en perdait la tete; de quoi révait 
FEcole Polyteclmique? de mademoiselle Esliier. Lecommis- 
rnarchand lui tressait des couronnes, et le jockey-club a vidé 
en son horaieur plus de bouteilles de vin d'A'i qu’il n'y a de 
pavés sur le boulevard Montmarlre.

D'oü veuait la grande popularité de mademoiselle Esther? 
-7  Et pourquoi ne le dirais-je pas? Messieurs les sergents de 
ville ne sqiitpaslb pour m'en empéclier. Mademoiselle Eslher
a introduit au tiiéblre le style débardeur et.....  le canean.
Voilb ce qui l’a fait adorer de ses contemporains.

Au mornent oü j'écris ces iignes, nnidemoiselle Esther a 
quiné Paris et k  France; ello 1 compris qu'il était temps 
d'exporter ses doctrines cu Europe et de faire de la propa- 
gande; mademoiselle Esther part pour la Russie, pays encore 
sduvage, coinme chacun sait. L’influence de mademoiselle 
Estlier ne lardera pas b se faire sentir dans l'empire des czars 
et b le civiliser. Bieiitót la Russie s’habillera en débardeur et 
dansera......ce que vous savez.

U «  In  P e i i i t i i r e  s u r  l a v e  ^ n i a i l l ^ s  ( t ) .

Nous avons signalé b rattenlioii de nos lecteurs l’heureux 
essai de pemture sur ¡lierre de lave émaillée, qui a été fait 
dans 1 cplise de Saiiil-Nicolas-des-Champs. Ce succés vient 
confirnier toutes les espéraiices que Fon avait fondees sur 
l’emploi Je la lave, destmée peut-étre b étre un jour la seule 
base de toutes les décorations pciiites dans nos monuments 
pubhcs.

Le Christ de M. Perlet, loulefois, n'est pas encore une 
expénence complete; les dispensateurs des Iravaux d’art fe- 
roiil sagement de commander une ceuvre d’une grande di­
mensión, aiin qu’il devienne liors de doute que les joinls de 
diverses plaques de lave réuiiies ne uuiraieiit cn rien b Feffct 
d'ensemble d'une grande décoration.

Aujourd'hui, on ne travaiiie guére pour la postérité seule; 
nous aimons b jouir, nous faisoiis tout vite; Farchitecture 
éléve des pakis par cncbanteniení: on peut citer FH6tel-de- 
Villo comme exemple. Quelie est la cause ordinaire des plus 
lonj S retarás? C’est la décoration iiitérieure, ce sont les pein- 
tures i¡ue les pauvres artistes se fatiguent b faire sur les 
muraji;-s sans pouvoir, maigré leur taleiit, satisfaire a Fim- 
patieiice i!u pouvoir et du public. La pierre de lave fera 
jjagner loui ce temps si regrettable ; la pemture alors, comme 
k  sculpturc, ordoimée d'avance, viendra, sous la main de 
l’arcliitecte, se meltre en place avant qu'il ait enlevé ses écha- 
1 nds.

Cette [tcinlure s’exécutera [lar les mémes honimcs que les 
vilraux; les peintres-verriers sont des émailleurs. Des car­
teos, ordoimés aux plus hábiles mailres, seront conCés b 
Fexécution d’excellents praticiens, et particuliérement b la 
Manufacture royale de Sévres, uü M. Broiigniart, secondé 
par les efforls de M. Louis Robert, a donné, dans ces derniers 
temps, un si merveilkiix développenient b l'art de la peinture 
vitrifiahle. Eu moins d'un au, d'aprés les beaux cartoiis de 
M. Ingres, qualorze fenétres viemientd’élre exécutées etmises 
en place dans la cliapelle fúnebre de Sablonville.

Plus durable que tout ce qui a été expérimenté jusqu’b ce 
jour, k  peinture sur lave présente tous les avanlages de la 
niosaíqiie sans en avoir aucun des inconvénienls. Le prix ex- 
cessif de U mosaique. le temps considérable qu’en exige Fexé- 
culion, auraient suffi pour faire renoncer b cette peinture,

Íiii, d’ailleurs, tombe par piéce á mesure que le ciment se 
étache. On n'a rien de semblable b redouter pour le nou- 

veau mode; des sceilemenls bien faits dureront, comme tout 
revétissement de marbre, jusqu’au jnur oü le monunienl 
lui-méme lombera.

Les peiiitures de nos monuments n’auront done plus b 
craindre Fbumidité, le soleil, le vernisseur, le reslaurateur,

(I] Ces réRexions nous sont coimnunii¡uées par un artiste que 
recommaiidentégalemenison Ulenletson caractére, M. Acbille 
D évéria.
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ou la pierre lancée par un étourdi. Que ceUe peinture vitrl- 
fiée decore rinlérieur ou rextérieiir d'un monument, un coup 
d’íponge suffira pour en 6ter la poussiére.

Le prix en sera le méme que celul d'une peinture ordi- 
naire, car un peinlre liabüe, pour donner uii cartou ut son 
esquisse, ne demandera que le tiers du prix d’un trayail 
complot, et le reste suffira pour payer l’exécution.

Aiusi, luéiue prix que toute autre peinture, durée égaie á 
celle du iiioiiument, économie iiiimense sur le prix d’une 
mosHtquü, ce sont la des avantages immeases et dont on ne 
saurait trop se liáler de jouir.

B t f v o l u t i o u B  d i t  N e x l i | u e .

LS SÍNtBXL SXNIX-X>.‘4A.

(Sulla el Bn.—V. p. 5$7.)

Le président Pedraza, dont l'éleclion avait causé le boule- 
versemciit que nous avuns racoiité, échappé au sac de 
México, s’était refugié á Guadalajara. Le genéral Guerrero 
avait eté notnnié vice-président, etSanla-Auna, tout en blá- 
niant les excés commis dans la capitale du Mexique, s’étaít 
liautenient declaré pour lui. Tout était traiiquille. II y avait 
bien de temps ii autre quelques pronunciamientos ¡soles d’am- 
bitieiix subalternes; mais personne no s’ea préoccupait, el les 
clameurs s'un perduiunl saus échos daiis les vastes solitudes 
de la république.

Cet état de dioses dura jusqu’en septerabre de l’année 1829. 
A cette époque une rídicule teiitative fut faite par l'Espagne, 
pour reconquérir le Mexique. L'expédition partit cette fois 
encore de la Havane, cumme trois cents ans auparavant; 
mais Cortez n'était plus lá. Le brigadier Barradas vint débar- 
quer á Tampico avec 5,1)00 liommes.

Pendant que ie uénéral espugnol, indécis sur la marche 
qu'il doit suivre, lance des prodamalions qui demeureiit 
sans elTot; pendant qu'á México on s’agile sans rien arréter, i  
cette suiprenante nmivdle, Saiila-Aiina s’arrache é la vio des 
cliamps, rassemble de nouveau ses soldáis, met en réquisi- 
tioa forcee lous les navires caboleurs en rade de Vera-Cruz, 
V embarque ses liommes á la bate ut suiis ordre du gouverne- 
morit, sans aucun pouvoir spécial, traverso le golfe, dé- 
barque prés de Tampico, livre bataille aux troupes do Bar­
radas et les taille en pléces. Celui-ci se reinbarque aussLtót, 
emporte sa caisse militaire pleinc de quadrnples, laisse sos 
sulaats se dlsperser comino bon leur semble, et la nouvdle 
de sa déroulu parvient íi México presqu’en méme temps que 
celle de son débarquemenl.

Au mois de décembre suivant, le général Baslamante, pro­
clamé par les troupes du canip de Jalapa pour renverser 
Guerrero, marche sur México. Santa-Aiina, de retour é 
Manga de Clavo, avait, avec sa rapidité accoutumée et fas- 
Cendant de sa parole, réuni une nuuveíle armée pour voler 
au ijecüurs du vice-président. 11 arrive á Jalapa qui frémit 
encore de la noiivulle insurrection, et lé il apprend que 
Guerrero a quiné México et s'est jeté dans ie sud. Peiisant 
alors que la forluiie de Baslamante femporte sur celle de 
Guerrero; que le temps ii’est pas encore venu de lutter per- 
sonnellenienl avec un rival dont le nom finiportune déjá, 
Santa-Anna licencie ses troupes qu’il retrouvera íoujours, 
et revient, conmie Cincinnatus, á ses cbamps jusqu’au mo- 
ment oü il cumbaltra lui-méme pour cette présidence qu’on 
se dispute soiis ses yeux et á laquelle son áge ne lui perinet 
pas encore d’aspirer, car il n’a pas trente-cmq ans révolus. 
J)eux aiinées s’ccoulenl pendant lesquelies Santa-Anna, retiré 
dans son hacienda, se livre paisiblement á ses passe-tenips 
favoris, les combáis de coqs, les eourses de elievaux, le jeu, 
et parait avoirrejeté loin de lui toute idée d’ambition. Le 14 
février 1831, dans cette méme vLlle de Oajaca oü il avait 
bravé lui-méme avec tant d’insouciance les ellorts du gou- 
vernement, riuforluné Guerrero achevait í  la fois sa cam- 
pague et son existence aventúrense. II venait d'étre fusillé, 
et la noiivelle de son exccution dut troubler k  solitude de 
Santa-.inna. Baslamante succédait á Guerrero, et gouvcr- 
nait tranquillemciil dans México. Pendant le cours de cette 
aniiée, rien ne pul faire soupfonner que Santa-.4nna com- 
m enílt á trouver pesante une inaeliun si prolougée, si étran-

Sére á ses habitudes el k son esprit. Le cheinin qui conduit 
e Vera-Cruz a Manga de Clavo roslait désert; on n’y enten- 

dait plus résonner ie galop de ces courriers qui se croisent 
et se siiivent aux jours oü il médile uueluuepronunciamiento 
impré\u. Au deiiurs et au dedan.s de t’liacienda, tout était 
tranquiiie.

Le 2 janvier 1852, deux officiers s’y présenlent devant 
Santa-Anna, lui commuiiiquenl une pélition de k  garnisoii 
de Vera-Cruz demandant á Baslamante le renvoi de son 
ministérc, et le prient de l’appuyer du preelige de son nom. 
Santa-Anna leur proraet son appui, et, comme les demi- 
mesures n’ontjamais élé de son goüt, il dit adieu cette fois-ci 
et pour longtemps á son séjour de prédilection, arrive le 
iendcinain á Vera-Cruz, reconnalt la déchéance du minis- 
lére Alaman, s'enmare des cofires de la douane, perpoit 
les droils et s’installe en seigneur et maítre dans une ville, 
dont la possession lui assure les trésors qu'y viendra versen 
le commerce europécn. 11 ne sollicite pas, il dicte des ordres.

Ses íidéles officiers, au nombre desqiiels on compte en 
premiére ligue les deux fréres Arago, anandonnent México 
et viennent se joindre á lui. Santa-Anna est dans son élé- 
ment; íi s’est rassasié de solilude jusqu’á satiélé : unimmense 
cliump d’activilé s'étend devant ses yeux.

Baslamante ne veut pas accorder é i'intimidation ce qu'on

exige de lui; il envoie contre lesrévoltés un corps de troupes 
de 5,000 liommes commandés par le général Calderón, 
Celui-cL vient campen i  Sanla-Fe; c’est un villagc i  trois 
lieues de Vera-Cruz que Calderón a choisi pour s y arréter, 
car il termine la zoiie meurtriére que la fiévrejaune et les 
sables brüknts tracent autour de celtc ville. L’inlluence 
mortelle ne francbit pas sa ceinture de chénes veris.

Pendant ce temps, le général Arago avait été chargé par 
Santa-Anna du commandement de Vera-Cruz, et son frére 
avait repu assez á contre-emur l’ordre de former et de disci- 
pliner un corps de 1,200 liommes composé des Jarochos de 
la cote. Pour que nos lecteurs se fassent une idée de la dif- 
licultc d'exécution de l'ordre donné á notre compatriote Jo- 
sopli Arago, il est bon qu’ils sachent que ces Jarochos ^ n t  
les habitanis des cimpagties embrasées qui bordent ie litto- 
ra l, gens inquiets, remuanls, é la peau basanée, dont le corps 
nerveux n’esl pas susceptible de iaisser éclianper une goutte 
de sueur sous ce soled brülanl; eavaliers indomptés comme 
leurs chevaux, aux jambes mies, aux culuttes de velours 
bien, le sabré toujours ü la main, s’en servant á chaqué 
iusUint ou pour terminer leurs querelles, ou pour s’ouvrir 
un passaae a truvers les réseaiix compliques de leurs foréis, 
et, pour éviter toute perte de temps, le porlaiit b leur cóté 
sans fourreau. 11 vaudrait done autant essayer de former ré- 
euliüremeiit les Bédouiiis Ips plus vagabonds, ou de rassem- 
Eler en masse compacte les sables de leurs déserts, que de 
vouloir apprendre á ces liommes é soulenir une cbarge ou á 
l’exécuter en corps. ou il se plier aux exigences de la disci­
pline. Santa-Anna devait en laire bientót! expériencc.

11 est instruit, ü dix heurus du soir, qii’un riclie coiivoi 
d'argent et de münitioiis, escorié par 500 hummes, est 
attendu par le général Calderón. 11 monte aussilót h clieval 
avec quelques soldáis, longc silencieusement, á la faveur des 
ténobres, les bords de la mer sur le cheinin de l'Antiyua 
(raneienne Vera-Cruz), e t, se ruballant tout íi coup sur la 
gauche, se trouve au point du jour entre ie eainp de Calde­
rón qn’il a tourné et le convoi qu’attend celui-ci, c’est-á-dire 
au imlieu d’une forét qu’il faudra trayerser. Sous ces voütes 
sombres oü les premieres lueurs de l'aube n’onl pas encore 
penétre, SanU-Anna et sa troupe dressent leur embuscadu et 
se tiennent iinmobiles derriére les fourrés épais.

Un des Jarochos accoutuiné, comme ils le sonl lous, ü 
suivre une piste sur des traces presque invisibles, est envoyé 
en avanl. L’oreille colléc contre te rre , il distingue déjá le 
piétinement des mulets cliargés, la clochetle de la jurnent 
condiicirice du convoi, le trot de la cavalerie qui l’accom- 
pagne el le briiil de k  conversalion des officiers. II fait en- 
teiidre le signal convenu, chacun se tient prét; les divers 
murmures se rapprochent; en un inslant, aux yeux de 
fcscorto clonnée, le convoi disparalt derriére un mur vivaiit

a eCrUJ : « CM le ^CUC|<U acuiiu*iiima ivi. « vw, uw
prestige de ce nom, les fuvards revietmeiit sur'leurs pas en 
criaiil: « Vive le général Santa-Anna! » se joignent ü luí, et 
le général regagne Vera-Cruz avec une aiigmeiitation con­
siderable dans son trésor et 300 liommes de plus dans son 
armée.

Pilis, apres un court répit, sanspermettre que les chevaux 
soient méme débridés, Santa--\nna fait sonner le boute-seile 
de lous les Jarochos, prend avec lui quelques régiraenls 
d’infanlerie, et laissant au général Arago le soin de défendre 
la place, se met en marche pour aller offrir la bataille h Cal­
derón, le joint á Tolomc, et quoique sans arlillerie, avec 
une cavalerie indisciplinée', doime l'ordre de commeucer 
Tallaque.

Malheiireusement, aux premieres délonations de rartil!^  
rie, les Jarochos láclient pied, enCi'ainaiit avec eux leur capi- 
taine Arago, qui fait de vains efforts pour les rallier. L'infan- 
terie seuTe tient bon contre les batteries de Calderón, el la 
iulte liéroique d’un régiment de Santa-Aiina proiongea la 
bataille jusque dans 1 liprés-midi; mais quanu le demier 
bomme tomba, la deroule deviiit complete. Tout le monde 
s’enfuit,ceux qui demaiident quartier sont é^orgés; le coio- 
nel Laiidero, un des plus braves officiers de Santa-Anna, est 
massacré dans sa fuite par un lancicr qu’il implore en vain, 
et Santa-Anna lui-méme, accompagné d’un seul bomme, 
jelte un regard de douieur sur ses braves muchachos couchés 
dans la plaine, pique son clieval, s’enfoncc dans les bois, et 
disparalt.......................................................................................

Vingt-quatreiieures s’étaient écoulées, et Vera-Cruz pré- 
sentait unaspecibien différenide celui qu’elle offraitlors de 
l’enlrée de ce convoi si heiTeusement capturé. L’inquiétude 
est universelle; Santa-Anna n’a pas reparu depuis la saiigknte 
afTaire de Toloroé. Le généial Arago, sur qui pese toute la 
responsabililé, apres avoir pris les mesures nécesíaires pour 
résister á l’attaque de Calderón, qu’il altend de minute en 
minute, se proménc soucieusement ,u r une terrasse élevée, 
en interrogcaiittous les points de l’liorizon. La piage jusqu’á 
Bergara est deserte, la brise agite tristement les masses som­
bres Je verdiire qui la lerminent, et sous lesquelies Santa- 
Anna doit errer i  l’aventurc. Dans chaqué nuage de sable que 
le vent de k  mer fait lourbillomier, il croit voir ou les coion- 
iies de Calderón s'avancer, ou rcconnaitre lo cheval et le 
costume de son général en ebef. Cet espoir enlin se réalise ; 
accompagné d’un seul domestique, poiidreux, péle et son 
uniforme en kinbeaux, Santa-Anna regagne Vera-Cruz.

Le général Arago, aprés les premiers épancliemcnU, n’eut 
ríen de plus pressé que de lui ^irc :

« Maintenant, mon général, que votre précieuse personne 
nous est rendiie, je désire avant tout que vous veniez inspec- 
ter mes Iravaux de défense.

— Nous avons tout le temps demaiii, mon cher Arago, 
lui répoiidit Santa-Anna en descendant péniblement de 
cheval.

— Mais, mon général, d'une minute á l’autre Calderón va
venir......

— Je connais mes vieux camarades, interromptSanla-An- 
na, cédant déjá á un sommeii invincible, ils doivent, avant 
de nous atlaquer, se refaire aussi. Qiiant á moi, depuis vingt-

Íuatre heures que ces enragés m’oiit traque comme une héle 
auve, je ne suis pas descendí! de cheval; j ’ai á peine bu, á 

peine mangé, et je n’ai pas dormi. Je vais m’en dédoinma- 
ger. Vous ne me réveillerez que quaiid l’attaque coiiiinen- 
cera; aussi vais-je dormir Iranquilfe. Buenas noches. » 

Nousrapporlons ici ces paroles hisloriques pour faire mieux 
connailre fesprit de cet bomme exlraordinaire, et pour dire, 
comme on l’a vu déjá et comme on ie verra encore, que de 
tous ses besoins le sommeii est le plus impérieux, et qu'au- 
cune circonstance critique ne peut l’empécher de s'y livrer.

Santa-.Vima connaissait bien ses compatriotes. Le 5 mars, 
avait eu lien la déroute de Tolomé; Calderón se sorait emparé 
presque sans resislance de Vera-Cruz, et ie 10 seulement son 
armee arriva sous ses murs. Tout alors était remis en état; 
mais Santa-Anna comptait plus encore, pour se défendre, sur 
les exlialaisons ardentes des sables qui entourent la ville, sul­
la llévre jauiie, sur la famine, et ces terribles alliées ne 
trompérent pas son atiente. La faim, la soif, la makdie, la 
déserlion, déciment l’armée du gouveriiement, etle 13 mal 
suivant, le général Calderón léve le siége et se replie sur 
México.

Ccpendanl l’insurrection centre Baslamante avait fait d’ira- 
mensBs progrés. Le général Pedraza, président de droit, élu 
en 1828, est de nouveau redemandé par les insurges. Santa- 
Anna, qui jadis s'était opposé á son election, se range main- 
tenajit de son cété, el se met en marche pour México. Calde­
rón veut de nouveau l’arréter. lis se rencoiilrent á Corral- 
Falso, prés de Jalapa {13 ju in); mais, cette fois. Calderón 
capitule. Par ordre du congrés. il est remplace dans le com- 
rnaiidenient de l’armée parle général Fació; Santa-Anna le 
bat ccmplélement, et se dirige sur la capitale du Mexique.

A cette nouvellc, Bustamanlc se porte en toute bate á sa 
rencontre; les deux rivaux sont eii présence devant Puebla; 
une aflaire générale est inévilable. Mais Buslamante céde á 
l’inñuence de l’étoile toute-puissante de Santa-Anna, et donne 
Clin de cause auchef de Tinsurrectien en se rendaiit au víeii 
des insurges.

Ainsi se termine pour Santa-Anna l’année 1832; celle de 
1853 le voit porté á la  présidence, et, comme César, le pre­
mier dans Rome.

Vers la fin de mai de. cette)année, une noiiveliu insiirrec- 
tion éclate dans Valladolid. C’est la premiére scéne d'une 
haute comedie dans laquelle Santa-Anna s’est reservé le róle 
le plus brillant. L’insurrection, sous les ordres du général 
Duran, a pour but de proclainer le président dictateur. 
Santa-Anna s'iiidigne de cette violation oes luis dont il est le 
premier sujet, el devant lesquelies il doit, en cette qiiatité, 
s’indiiier le premier. II donne á son fidéle Arista l'ordre de 
le suivre, et Unís deux marebent une fois encore sur les re- 
belles. Tout d'im coup celui-ci lui propose d’accepter les 
olfres de ces serviteurs dévoués qii'ils vont combatiré. Santa- 
Anna rc}irüche á Arista de ne pas l’avoir mieux apprécic, lui 
impose silenco; mais Arista resiste, luí reinet son épée, lui 
declare qu’il n'est plus sous ses ordres , (jii’il vu passer avec 
le général Duran, et que malgré lui il saura le faire dicta­
teur. On pense bien que cette scéne ne se passait pas dans le 
silence de rintiraité.

Santa-Anna, bientót fait prisonnier par les iiisurgés, s’é- 
cliappede leurs rnains et revient á México, oü le vice-prési- 
denl Gómez Furias résistait de ineilleure foi á une insurrec­
tion de la garnison méme dupakis, se reniet en campagne 
contre Arista et Duran, et les torce á capituler á Guanajuato 
(la capiiulation fut douce); puis, satisfait d'avoir donnl á la 
face du monde cet oxemple digne de l'andenne Home, dé- 
goüté peut-étre de la réalilé ou fatigué des travaux de l'ad- 
iiiiiiistratioQ, Santa-Anna remet son autorité. jusqu'á nouvei 
ordre, entre les rnains du vice-président, et va retremper son 
ánie (laiis la soiitude de Manija de Clavo. II la quitte Bientót 
pour aller soumettre la ville de Z a c a te c a s ,revient de nou­
veau, et s’en éloigne encore pour cliátier k  rébellion des 
Texiens.

Nous avoiis vu, dans l’affaire de Vera-Cruz . Santa-Anna 
complétementbatlii dés le principe, terminer la campagne 
en vainqueur; dans celle du Texas, la victoire ne le conduira 
qu'ála défaite.

II commence par emporter á k  baíunndie la ville de San- 
Antoniü-de-Bejar, défaitles Texiens dans les deux rencontres 
de Gdiah et de C ^ f w , leur fait tlOO prisonniers, en fait im- 
inédiateinent fusiller la moitié, et s'avance jiisqu’auprés de 
San-Jacinto.

Lá, fatigué de la régularité de cette guerre, de la précision 
des manceuvres stratégiques, ses goüis de queriltero ct son 
esprit aventiireux reprennenl le dessus. II laisse sous les or­
dres du vieux général Filisok le gros de son arroée á quelqiie 
dislancc de cette ville , pour aller en personne diriger une de 
ces attaques soudaiiies qui lui réussisseiit ordinairement si 
bien. II choisitpour l’accompagiier ie inajor-général Castril- 
lon, sumomme le .Mural de l’armée mexicaine, comme lui- 
méme en est surnommé le Napoléon, et cmméiie 8<X) liommes 
de sa meilleure cavalerie. Certes, avec ces liommes pour qui 
aiicuii übstacle naturel n’est infrancliissable, qui galopent 
avec une dexterité merveilleuse au milieu des halliers et des 
branclies, partout enfiii oü le corps de leur clieval peut pas- 
se r; avec ces chevaux qui ont sur les rocliers k  légéreté du 
chamuis, comme ¡Is ont k  vitesse du cerf dans les plaines, 
Sauia-Anna n’avait rien á craindre des ennemis qu’il a l'lia- 
bilude de combatiré. Ceux qu’il va si aventureusement eber- 
ciier sont d’une nature bien diíférente. Ce ne sont plus ces 
soldáis iiiU-épides, il est vrai, á l’arme blanche, mus entre 
les rnains desquels les armes á feu sont peu dangereuses; 
l’armée tcxieime s’est rícrutee d’un grand nombre de ces 
Kentackiens, redüutables chasseurs de ioutres, dont les lon- 
gues carabines rayées (rifles), lanceiit á coup sür ct á de 
prodigieuses distances une baile inévilable, qui choisissent 
rreilouroreille de l’animalqii’ils poursiiivent.pourratteindre
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sans gátcr sa fournire; poiir qui la cavalerie de Santa-Anna 
n’a riuii de lerviblc, car c'cst hors de sa portée qu'iis pren- 
droiit ii leiirgrc pour victime ou leciievai ou le cavalier.

Le 20 avril IKÓC, le président et 5a troupe arrivent vers 
Ircus honres de Tajirés -niidi prés de iiíí»-/ac¡nfn, Le soleil, 
réverbéré par les lerrains caleaires, est si brfilaiit, que ces 
liomiiu's (lo bronze, que ces cimvaux dont, aprés une iongue 
coursc, pas uii puii ii’csl liuinide, eprouvent le besoin de fuire 
une halto. Quehjiies liauteurs éloignées lerraineni la plaiue 
<u'i le (lélaclieiueut s'arréte, des niaisons abandoiinées y sunt 
disséifiinées rá ot lú. et, Í¡ la demande du major-géuéral.

Santa-Aiina permet a ses lioinnies de mettre pied á terre. 
Ceux-ci se désaltérent en fumanl. e t, pour rairaichir leurs 
cliBvaux donllcs naseauxaspireutlá reverbération ardenle du 
terrain, ils se bornent á relicher les coiirroies de leurs selles 
et ales remuer sur Icur dos ;réjouir la selle, selon l’expression 
consacrée).

Santa-Aniia donne ses ordres et va se iivrer au sommeil 
daiis une des maisnns qui sruiUi reiitour; Caslrillon pose des 
senliiielles et va taire sa toilette dans une autre, car remiemi 
est preclie, et ce ifcst qu’eu graiid costuuie qu’il veut le 
cliarger.

(I.e forl (le Jainl-Jean-d'l'llo«, i  Veri-Crus, d 'ip r ít  u n eru c  prise lu  dígucrreolype. — C’c s l i  b  porte <u íond de t'areadi»
i  droile, que SenU-Anna 1  perdu la jambe droite.j

Comuie il arrive tunjoiirs dans les halles faites au niiliou de 
ces solitudes eiubrasées, lui sileuce gt-néral si- fail ¡larmi ces 
cavaliers qui' la chalour assonpit; les cigales senles bruissent 
iveo fureiir sous les rayoiis du soleil. Tuut d'un coup les 
niots ; .4t(x ormex.' aux armes! retentissoiit de difTérenls 
cólés; les seiiliuelles se replient précipilainnient sur le dé- 
tachernent, el ti peine les chevaiix sout-iis ressanglés, les 
Imiunies en sollo, cju'un millier de Texiens los altaquént avec 
vigiieiir. Caslrillon snuticnt liraveiiienl Icchoc, mais les bulles 
des Keiiluokioiis sifllent ii ses oreilies. Moiilés sur les liau- 
teurs qui domiiieiit la plaino, leurs longues carabinos jelíent

succcssivemeiit á Ierre tous les officicrs; Castriilon, aüeint 
de phisieurs coup á la fois, chancelle sur son clieval el toiubc; 
mais les diasseiirs de loutres, ii l'reil d'aigle, chorchent en 
Tain Santa-Alina dans la iiudiío : son sommeil l’a saiivtL — 
Un domestique du président est S la porte de la cabane, d'oít 
¡I surtan bruit déla fusiliade, et lui dil, en lui préseiitant son 
cheval lout bridé:

B Votre Excellonce n'a que le tenips de f iir ;  Castriilon, 
tous nos ofíiciers sont tiiés; vite, vite, ii cheval. »

Saiifa-Anna s'élance au galop poiirrejoindre le corps d'ar- 
mée et Filisola : la roiilc est coiipi-e; il toiirne bride, inais ¡I

¥■
' - y
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(foVItti d i  T«xH.)

a été aperfu. Vingt cavaliers galopent aprés lu i ; son cheval 
1 a bienUM mis hors de lenr vue, et il gagne, toiijoiirs fuyanf, 
une inaisoii abaiidomiée. II met pied ii terre pour laisser souf- 
ner sa monture, entre dans la cabane, et, semparant de quel- 
ques vétements que le hasard l’v fait renconírer, les troque 
eontre les sieiis et reproud sa course. Malheureusemeut l’em- 
preiiilp dos_fer,s de son cheval a été dislinguée par l'oeil au- 
miel rieii nVchappe de ccux qui le poursuivenl. Un in-^lant 
dépislée par la disparilion, sa trace estreconnue parmi cent 
autres sur le sabio, sur les rochers, sur la moindretigetl'herbe, 
et, malgré soii déguisemeiil, il se voit do nouveau pressé 
par sos ennemis. Arrivé prés d'un torrent qui gronde avec 
ir.acas, son ehevid hésile íi le. franchir; le femps s’écoule,

Terinemi gagne du terrain.... Santa-Anna est prisonnier.
II est conduitii Washington, et Ib, le congrés delibere sur le 

sort qui lui sera reservé. La majorité est presqiie d'avis de le 
fusiller; un memhre de l'lionorabie assemWée se léve et d i t ;

B Messieurs, nous somraes en guerre avec leMexique; 
quel est nolre but? lui taire tout le mal qu'il nous sera pos- 
siblc... (Oui, oiii.l Eli bien! le plu.s sur moven b emplover est 
de lui reiiúrc son fatal président. »

Cette singuliére niotion lui .sauva la vie, ct Santa-Anna fut 
rerais en liberté aprés avoir prété serment de iie plus iamais 
porter les armes eontre lo Texas.

Pendant cette raptivité, qui ne se termina qu'au mois de 
novembre de la méme aiinée, Santa-.tnna avait acbevé les

cinq aimées de sa présidence. A son retour á México, abattu 
deja par sa défaite et sa délention, senlant que le presüge de 
son nom est presque évaiioui, il a rhumilialion plus noignante 
eiicorc de relrouvcr son rival Buslamente élu présiJeut pres- 
qu’b 1'aiiaDÍiiiité, Sur C2 voix il en a oblcnu 57, landis que 
5 voix sculeroerK se sont basardccs b proclamer le noin de 
Sanla-Aiioa.

Deux aiis plus tard, au mois de novembre 1858, Sanla-.\nna 
est arraché b ses iiiédilations dans Manga ik  Clavo par les dé- 
toiiations du canon fratifais, qui füudroie le fort jusqu'alors 
impreiiable de San Jm n  de Vlua, et par le tracas do ses bas- 
liuns (jui s’écroulent. II accouri b Vera-Cruz, oü il trouve sa 
iiomination de gouverueur de la ville expédice déja par le 
Sénat. Eli vain il 01 donne au-x défenseurs du fort de sense- 
\ elir sous ses ruines, ils sont coiitrainls a ic rendre, et Sanüi- 
Anna grince des dtints en poiisant b l'irrésislible puissance 
de.s natioiis européeiines. — Un basard providenlief lui éxile 
une secoudc capiivilé.

Le prince do Joiiiville, sacbant que le général Sanla-Anita 
est dans Vera-Cruz, résoluf de s'emparer de sa porsmine; il 
s agit de le siirnronilro pciidant son sommeil. Lo londoniaiit, 
a cinq beun-s ifu inaliii, le priuce dosceiid dans sa chalmipe 
et se fiiit accoiiipagner d'iuie embarcalioii. Vora-Cruz n'est 
pas encore reiidiio.

Par ci! iiasard piovidontiol, doiit nous avons parlé, au lien 
do cette atmospliiTe loujoiirs puro ot limpide, de ce ciol Imi- 
juurs blou qui coiivro la vilje ot la rade, ce inaliii-lii, cniimic 
par iniraclc, la rade ot la vi lio sont envolopp('‘os d'une Iirume 
épaisse, opaque, ot, arrivé a la pninle du uiólo, lo prince ost 
forcé d'atloiidco nuoiqiies minutos Tombaroalion qui l'accoui-

E i ot qui s'ost égaréo au milioii du bi ouillard. Cutio oni- 
tioii porte les pétards uécessaires pour taire saulcr les 

podes, les clous pour ciicloiior les caiions. La maisou de 
Smta-Aiina est entouréc, forcée; mais ces qiieiques minutes 
de rctard l'ontsauvé, son lit est encore cliaiid, el Arista, son 
lidéle Arista, siirpris scul, a i'homieur do remottre son épée 
au prince franjáis.

la: minee se retire en Lon ordre. Les embarcations sont 
deja cFiargées de monde, qiiand une dos portes qui donnoiit 
sur le Ilude s'oiivn.’, ot un otlicier-général ,s'y laisse voir b 
moKié, lino jambo en avant, l'epéo ü la maiii. Au méme in- 
stant, sur l'extrémité de la jetee, uno medio alluinée fumo a 
Ciit(‘ d une caronado dont la boucho laisse voir dos grappos 
de initraillu. Pour faire b Tonnemi un dornier adieii, mi ma- 
rm approclie la nu'iche, le coup part, el Sanla-.Aima tombe b 
la teto des slcns, la Jambo droitc emporlée aii-dcssous du 
gonoii, ct la niaiii qui ton.iit l'épéc mutiléc par uu liisc.ifun.

Depuis cetemps. iljoito sur sa jambe ampiitée de doiiloii- 
rou.x rogards; mais doimis lors aiissi il a recomjuis la prési- 
donce, la présidence s est cbmigéo pour lui en une dictatnro 
píeme et eiitióre dont le tenips n’est pas boriié, dont la puis- 
sancoii’est pas limitée; et qui sait 011 qnoi se changara eetle 
dictatiirc? Tout piole devaut lai, lui seul est piiissant, f,i\o 
les mipfils, et, dans le coiirs de cette année 1ST5, il en a 
iiislilué mi d irect: c'ost cidui d'une loterie dont le.s billtLs 
coftlent fort clier; chaqué riclm particulier rccoit l’ordre d’eii 
prendre mi ccrtaiu nombre. Les lols gaguánts sont nom- 
breux, los soinmos proniises sédiiisantes, mais, liólas! les 
bqns billols sortoiit rarement, et ils ii'on valent aiors güero 
inieux, c'ur i'impiloyable loterie no paio jamais.

Lo désintéressemonl jiisqu’alor.s liérolqiic, nous devons le 
diré, de Santa-Amia, a été romplacé par l’avidité de .«’enri- 
obir. Manga de Clavo est dovenii le centre do vastes propriidés 
qiii einbras.sent une partió de l'Elat de Vora-Crux, ot mi clie- 
mni de fer, oiitrepris par ses ordres, doit Ic.s traverscr ol 
(Imiblor sa fortuno privoo, tout en servant a l’iitililó publique.

Nous avons e.ssayé je  dépeindre Santa-Anna tel que nous 
1 avons connu nu que les rccits de sos lieutcnants et de sos 
généraiix nous Tout fait connaitre, ol nous avons omis bien 
des fails dans iiotro r é d t; niainleiiant, ijui peut savoir le se- 
cret de cette áme blsst'o, mélancoliqiie, inquiete? Son insa- 
tiable anibition ost-elle onlin assouvie? On nc peiit ré'oquor 
on doiile, choz liii, des talents exiraordinaires. une promp- 
tilude de decisión adinirable. une imperturbable au jaco, une 
connai<sance approfondie du earactére de sos compalrintes- 
mais, b tout prendre, s’il parait dans lo prbnic de l'éloigne- 
ment commo nti géanf, c’est gráce aiix pygmécs dont il esl 
oiilouré, et qu'il dépasse de toute sa hautéur.

IV o iiT cllea i i i i v e i i t i o n i i .

CHESUN BE FER  XTMOSPH ÉRI QV E.

L aUcnlion des ingénieurs et de tous ceux qui s’occupent 
de la consiruction et de Texploilation des cliemins de fer, 
soit au point de vue pratique, soii au point de vue théorique' 
est vivement excitée en ce moinent par les cssais, qui vont 
avoir lieu en M ande, d'un nouveau systéme de locoraotion 
rapide, dans lequel le moteur ne sera plus la vatieur, mais 
simplement la pressiun atmosplicrique.

Le public lui-nióme, préoccupé de la gravité des accidenls 
auxqiieU a donné lieu jusqu'b ce jour le mude de remor- 
quage des couvois par la locomotive, désire vivement que la 
Science puisse substitucr a ce moteur im moteur plus sur 
et tout aussi rapide; car, ¡1 faut bien lo dire, b quelquc degré 
de perfection qu'on pousse la construclion de la locomotive 
et quelque prudeiice qu’on apporte ¿ la conduile d'un con- 
voi, on aura toujoars b redouler corlaliis accidenls que 
ríen ne peut taire prévoir, et dont on ne pent amorlir les 
funestes eíTets que dans un cercle assez restreinl. D'un 
autre cóté, la rapidilé de locoraotion due b ces iiouvclles 
voies de comimmication commence ,b si bien entrer dans nos 
incturs et dans les besoins industriéis et commerciaux du 
pays, qu’on ne pniirrait plus y renoncer, dñt le danger étre
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mille fois plusgrand.
Tous les efforts ont 
done dCl teiidre vers 
ramélioraüon du pou- 
voir moleur, et, aans 
la persuasión oíi sont 
les ingénieurs que la 
locomotivu la plus 
perfectioiinée sera 
«ncore une machine 
imparfaite , oii a 
cherché ailleurs la 
piiissaiice nécessaire 
pour mouvoir d'enor­
mes masses avec uiie 
vilesse considerable.

Celte piiissance , 
qu’on n’avait pas en­
care songé á appli- 
qiierdirectement^ la 
locomotion, entre ce- 
pcndaiit dans tous les 
calcuis des difTéreti- 
tes espéces do mo- 
teurs employés jus- 
qu'á ce jour; mais 
on n'en tient comple 
dans ces calcula que 
comme d'une puis- 
sance qu'il fautvain- 
cre el détruire, et les 
machines refoivent 
[oujours im sunplé- 
menl de forcc uesti- 
néeiccntre-balancer 
la prfssion almospké- 
rique. Aujoiird’hui, 
aulieu de la détruire, 
on rempioie. Le mo- 
teur,c'eslcet élément 
(pour nous servir de 
i'appellation en usa- 
ge , quaiid les chi-
inisles nc connaissaient que quatre élémeiits, qui, aujour- 
d'bui, u'en sont méme plus), c'est cet élément au railieu 
duquel nous vivons, nous marchons, ct gui est répandu par- 
toul, si bien que nulle part n'existe le vide; c’est cetle lu es- 
siun tellomcnt piiissante qu’elle fuit equilibre á une colonne 
d'eau de ó2 pieds, ou de 10“ iO de liautnur.

Déjá, en 182.Í, un inventeur anglaisnoinmé Yaliauce. frappé 
de l’iinpci'fectioii de la locomotive. qui n'élait pas an ivée au

{Fig. 1. — ElíTaUon iTun convoi en marehe sur un chcniin de fer almofphérique.)

(Fig. 2. — Plan du cheinln de rcraimospliérlqiie el Vuc de la aoupape d'eiilree f.)

a
} j í

(Fig I. ~  Coupe iierpendieulaireau tule el Vuc de face du chariot 
aprCs le passage du pielon vovageur./

degré de forcé qu'elle posséde aiiiotird’liui, avait proposé de 
so servir de la pression atinospbérique pour iiiouvoir les 
'“invois. II iinaginait, puur y arnver, ae construiré des cylin- 
dres en fonle assez largos pour recevoir h leur iotérieur les 
MiUures de passaaers et le chemin de fer qui les portait. On 
l ui ioit lout le riilicule de ce projet, qui prouvait seulemeut 
luule la confiance qu’inspirait <i l'auteur la puissaiice de la 
pression atmosphériqiie.

Cette idee fermenta cependant, el quelques personnes, 
parmi lesquelles nous citerons M. Pinkus, s'occupereiit du 
mude de propulsión atmospherique, et proposérent des sys- 
témes de soupapes plus ou iiioins íiigénieuses; inais c'est

ÍFíg. 5. — D< Uils d'aisenibUgc de la soupapc longiludinalc G 
•vec le lübede propulMuii.)

(Fig. S. — í'oup6 longUudinale suivant Taic du tute de } ropulbicn.)

seulement entre los mains de JIM. Clegg et Samuda fréres 
que cette inventiun a revétu le caraclére pratique qui la 
recofnmandc aujonrd'liui, et a fait naUre le systéme dont 
nous allons domier la descriplion.

Dans ce nouveau systftmo, la voio cst composée, comme dans 
les cliemins de fer ordinaires,dedeuxrailsréunisdedistance 
en dislance par des Inrverses. Au iiiiliou de cette voie. el h 
«galo distance des ralis, se Irouveuntube A (fig. 1, 2et5 j, qui 
onre dans le sens de sa longueiir, el li s.i parlie siipéneure, 
une ouverture assez largo pour doiiner passage il uro tige 
niéíallique veríicale ('. (lig. 5). C'est á celte tige mélailique, h 
laquelle on peut á volonlé altacber les voitiires qui sont sur 
les rails, qu'cst lié invariablcmenl le systéme de propul­
sión, c'est-a-dire le pistón.

Pour bien comprendre le jcu de ce mécanisme, supposon.s, 
pour un iiistaiit, que rouverture longitudinale ou lube A. 
qui sert a donner passage ii la lige mclallique, soil liermé- 
tiquomenl fermé, et qu'une machine pneumalique, située é son 
extréinité, aspire l'air qu’il conüent, un vide plus ou moins 
parfait s'établira, ct si l'on présente á l’orifice du tube un 
pistón, ce pistón, soumis é la pression atmospherique par une 
de ses faces, s'avancera dans le lube, oü on a fait le vide, en 
verlu de la différencc de pression entre l'air exlérieur et 
l'air qui est encore dans le tube, et la marche de ce pistón 
ou sa vitesse sera d'aulant plus grande que le vide du tube 
sera plus parfait. De plus, en verlu de Timpiilsion que !ui 
donne la pression almosphérique, il pourra entrainer, aprés 
lui, un poids plus ou moins considérable.

La difficulté J vaincre consislait done ici dans le mode 
d’atíache du noids á remorquer avec le pislon voyageur, et 
surtout dans le systéme h employer pour que le pistón com- 
muniqiiüt de Tintéricur du tube le mouvement á la masse 
exlérieure, sans cesser d’étre soumis é la pression atmosphé- 
rique et sans que le vide diminuát sur sa face anlérieure.

A la tige mélailique C (fig. 5) est lié un chassis dont la 
longueur peut varier, et qui porte é une de ses extrémités le 
pistón voyageur B, et a J’autre un contre-poids M, destiné A 
équilibrer' le pistón. Ce chássis supporte également quatre 
galets H, H, II, H. destines i  soulever la soitpape longitudi- 

nale aprés le passage du pislon, pour permet- 
tre a la lige mélailique de passer. En arriére 
de celte tige sont deux autres galets D, D, in- 
clinés a rfioríion, qui souiéveiit la couvertu- 
re f deslinée aabriterla soupapc conlre les in- 
tempéries de l’air. Cette couverlure 1 est for- 
mée de plaques minees en t61e de 1“  50 a 
2“ de longueur, forniant ressort au rooyen 
d’une banSe de cuir. L’cxlrémité de chaqué 
lame passe sous la suivante dans la direction 
du mouvement du pislon, assurant ainsi lo 
mouvement de cliacune successivement.

On peut voir déjá, d'aprés ce qui précéde, 
loute la mancEuvrc de ce nouveau systcme. 
Nous allons la résumer en peu de mots, au 
moyen de la seule fig. 5. Le vide est fait dans 
le tube A; la pression almosphérique agis- 
sant sur la face postérieure du pislon B , le 
met en mouvement: dés qu’il est passé, les 
galets 11 soulévent la soupape longitudinale et 
(ívreiil passage <i la tige mélailique qui lie le 
convoi au pistón. Les lames dont se corapo- 
se la couverture I se sont déjá levées succes­
sivement, comme nous venons de le dire, 
avant le passage de la lige mélailique, et 
elles sont soutenucs par les galets D, pendant

que la soupape lon­
gitudinale retumbe ct 
qu'iin lube N, rempü 
ae cbarbons iiican- 
descents, contribue 
á la fermer herméti- 
qiiement en liquéfiant 
une matiére compo­
sée (le cire et de suif 
qiii en assiirel’adhé- 
rence parfaile.

Lafig.imontreuiie 
coupe du tube Aaprés 
le passage de la lige 
méfallique, et en é!?- 
valioii 1 appareil com- 
iilct destiné á fermer 
la soupape longitudi- 
iiale.

Nous donnons (íig. 
5) une section trans- 
vcrsalc dutube avant 
l’arrivée du pistón 
voyagéur.Cctle figure 
perniet de bien saisir 
le mode d’élnblisse- 
nicntde la soupape el 
la maniere dont elle 
agit.

Le tube porte une 
cote ou un talón cc 
qui cst fondu et fait 
corps avec lui. I.e 
cuir de la soupape G 
étant misen place, on 

\  Tassiijetlit au inoyen 
de la barre de fer o, 
(|uc l’on recouvre a- 

f  vec la plaque métalii- 
^ que a ' ; on serré alor.s 

furtenient a' sur a et 
sur c, au moyen de 
l'écroti enéqiierreé; 

Pilis, au moyen d'un sccund écrou ee, on régle iiivariiblemcnt 
récarteinent de a ct de c. La bande de cuir G est serrée entre 
deux plaques de tolo Uécoupées par morccaux juxta-posés. La 
plaque supérieure est plus largo que rouverture iongitudi-

(Fig. 6. — Seclion iransTereile dans !e tube aprés I; passage 
Oe la tige métaUlquc.)

'Fi; . 7. — Seclion mnsversale dans le lube pendaiil le passag 
de la tige métallique,),
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nale, et a pour bul d’empécher que Tair extérieur n'enfonce 
la bande de cuir dans le tube quand le ■vide s’opere; la pla­
gue inférieure remplil la raiimre lorsque la soiipape est 
fermée, et ea termiiiant ainsl le cylindre dans sa partie su- 
périeure, empécbe que l'air ne dépasse le pistón.

La figure 6 représente une seclion transversale dii tube de 
propulsión dans un point ou la soupape longitudinale est 
lermée et immédiatement aprés le passage de la tige de pro­
pulsión ; R représente le rouleau qui marche en avant du 
tobe N, et qui ferme la soupape aprcs le passage de la tige. 
N est le lube rempli de charbons incanucscenls destiné» á 
fondre la compositioii de cire et de suif placée en F fflg, 8); 
1 est la couverture soulevée; 51 M est le manchón d assem- 
blage des deux tubes consécutifs, o o les oreilles au moyen des­
quejes le tube est fixé sur les traversas de la voie.

La figure 7 représente la coupe transversale du tube au mo- 
inent du passage de la tige verticale C. Ou voit quelle est la 
forme doiinée á cette tige. V est le systeme d’attache de la 
tige au cliariot de téte; p p sont les plaques de fer qui lient 
ensemble le pistón . la tige et fe contrepoids, etqui soutien- 
nent lesgaletsH H.

Une seule cliose noiis reste á expliquer, c’est comnierit fe 
pistón peul s’insérer dans le tube de propulsión, sans per- 
meltre a l’air extérieur d’eatrer en memo tenips que lu í, et 
comment il peut quitter le tube et le referiner aprés en étre 
sorti. Les mélhodes emplovées pour parvenir á ces deux ré- 
suUals ne sont pas les parfies les inoms ingénieuses du sys- 
léme quenous examinóos.

Le tube (lig. 2) est terminé en entonnoir, et k quelque dis- 
tance de son extrémité se trouve une soupape f. A cet en- 
droit et sur le cOlé est un espace demi-circulaire qui renferme 
une autrc soupape plus grande que /, et reliée á la premiére 
au moyen d'une branclie recoiirbée ; ce sysléme peut toiirner 
aulour d'une charniére. Quand on fait le vide, la soupape f  
est pressée sur une de ses Caces par la pression atinospliénquc 
qui tend á l'ouvrir, mais elle est retenue parl’autre soupape 
qui, étant plus grande qu'elle, oppose k l ouverture une ré- 
sistance proportionnelie á sa siirface. Sur le liaut de 1’espace 
demi-circulaire, on pratiqiie deux trous, uii de chaqué cóté 
de la plus grande des deux soupapes; ces deux trous peii- 
vent étre couverts par uiie boite á coulisse. Petidant que le 
vide s'opére, on ne coiivre qu'un des trous, qui estainsi en 
conimunicaíion avec la partie oú s'opére le vide, et l'autre 
reste ouverl á t’air extérieur. Mais, quand le convoi s'avance, 
¡I pousse la boite é coulisse qui, recouvrant alors les deux 
trous, les met en communicatioii, la pression sur la grande 
soupape diminue, puisque ses deux faces sont maintenant en 
communicalioii avec la partie oü Fon a opéré le vide, et la 
soupape f, soumise maintenant h une pression prépondéranle, 
peut tourner autoiir de son axe et donner passage au pistón.

Pour la sortie, la manceuvre est plus simple encore; lo 
tuyaii d'a-piralion qnicommuniijueavec la inacliine pneiima- 
lique s'enibraiiclie sur le tube de propulsión h 4 ou .'i métres 
de rexLréinité de ce tube, en surte que, dés que le pistón a 
dépassé le point d'einbrancliement, il accumule l'air qui se 
trouve i  l’exlrémilé du tube et qui, pressant sur la soupape, 
la forceé s’ouvrir en tournant autour d'une simplechariiiére; 
elle lombe sur iin levier á deux branches, dont l’une, choquée 
aussitót aprés la sortie du pistón par une tige alteniinte au 

reléve la soupape et l’applique de nouveau conlre 
oü elle est maintenue par la raréfaction de l'air, 

minee immédiatcmetit.
st un simple rouleau de fonte d'un diamétre in- 
II i du luM, armé é ses deux extrémités d'une 
I ant une lame de cuir : il est place á 1" 40 en

i»?

gi; de cunnexion. Le pistón est done flexible; la 
air qui s'exerce sur fui forcé les lames de cuir

enrupose é s'appliquer exactement sur les parois du 
d le contad ¡larfait, quclles que soient les défec- 

Uiosités de forme de ce tubo, et prévient la rentrée de l’air.
ond

ment 
Iroduire 
Ion; 
seu
une longueurde tuBeillimitée, et méme que, dés que te pistón 
aurait cummencé son voyage, eetle maelime devrait rester en 
repos; mais il n'en est p'as ainsi dans la pratique; á chaqué 
instant l’air extérieur doit trouver et trouve, en elTet, des in- 
lerstiees par iesquels il rentre. L’action de l'^pareil pneuma- 
tique doit done a la fois contre-balancer Tefiet de ces prises 
d’air el enlever successivemenl l’aT primitivement contenu 
dans le tube )>our produiro le mouvement. Une méinc ma­
chine ne peut done desservir qu’une longueur de lube li- 
mitée.

Du reste, ce projet n’est pas á l’élat d'utopie; il est en 
exéculion depuis plusieurs années.

Toiit l’appareil que oous venons de décrire marche régu- 
liérement, non pas sur un modéle en pelit (depuis longtemps 
on sait que ces modeles, exécutés avec une précision mathe- 
matique et entrelemis avec soin, ne prouvent rienetinduisent 
méme en erreur sur les résultals de l'application en grand i, 
mais sur un cliemin de fer de dimensions ordinaires de 
800 métres de longueur, qui, depuis qualre ans, sen i  toules 
les expériences qu'a suggérées aux iogéiiieurs le di'sir d'étu- 
ilier sous toutes ses faces ce nouveau systéme. II est étabii a 
Wormwood-Scnibs prés de Londres, ef on atteint régu.iére- 
ment des vitesses de ó<> kilométres é l’lieure avec une charge 
de lo  tonnes, dans une parliede railway en courbe de l.BÓll 
métres de rayón et sur une penle ascend’ante de 8 inillimetres 
■•t deini. La machine á vapeur qui met eii mouvement l’appa- 
reil pneumaüque a une forcé de Ifi chevaux-vapeur, niais ne 
dcploie ordinairement que les deux liers ou les trois qiiarts 
de cette puissaiice. Le tube a un diamétre de 22 cent. 83.

Quand on veiit faire fonctionner l'appareil, ou laisse desceu- 
dre je chano! par l’aclion de la gravité: pour cette mancBuvrc, 
la tige métalliqne et le chássis armé du pistón, du contre- 
poids el des galets, qui peuvent se déplacer horizontalement,

sont en debors du tube; quand le charíot est en bas et atta- 
ebé au train, l’appareil pneumatique se met en mouvement 
et en une minute et demie opere fe vide convenable; on in- 
sére alors le pistón dans le tube, on ouvre la soupape d'en- 
trée, et la voilure se met en mouvement el augmente pro- 
gressivement de vilesse jusqu'á ce qu'elle alteigue une rapi- 
dité de marche máximum qui se produit environ aux deux 
tiers du parcours. Si Ton veut s’arréler en un point quelcon-

3ue, il suflit de serrer les freins; le conducteur du convoi a 
e plus k sa disposition une soupape, et peut, en la soulevant, 

laisser passer 1 air extérieur á travers le pistón, ce qui dimi­
nue immédiatement le vide.

II est évident que la forcé de l’appareil pneumatique et de 
la machine ü vapeur qui le fait agir doiveut avoir, avec la 
longueur et le diamétre du tube de propulsión ainsi qu'avec 
la vitesse que l'on veut obteiiir, un rapport que le calciil peut 
indiquer. Plus le tube de propulsión estlong, plus la rentrée 
d’air par la soupape longitudinale est importante; on trouve 
que le nombre de coups de pistón nécessuires pour enlever 
cet air est le tiers du nombre total des coups nécessaires pour 
faire un vide convenable. II paraitcertain qu’une machine de 
cinquante chevaux-vapeur serait plus que siiffisanle pour 
opérer et maintenir le vide dans un tube de 8 kilométres de 
longueur. (Les lecteurs de ¡'Jllin-tration coninrcndront que 
iiuus ne pouvons entrer ici dans tous les calculs relatífs aux 
propriétes de cet appareil ingénieux, et que nous devons iious 
borner é indiquer des resultáis.)

La pression atmosphérique a, dans l’appareil, á vaincre 
des frottements considérables qui diminuent iraulant son ellet 
iilile; ainsi le frottement du pistón absorbe 5 pour lÜO de la 
forcé molrice, le soulévement de la soupape longitudinale et 
sa compression 0 pour 100 environ, et la couverture 4 pour 
too, quantité éiiorme quand on songe k l’utilité restreinte de 
ce dernier appareil.

M. Teisserenc, qui avait refu de M. le ministre des Tra- 
vaux publics la mission d’ailer étudier l'appareil atmosphé­
rique sur les Iteux, et dont le rapport nous a élé fort utile pour 
la descriplion que nous venons de faire, s’est livré k une série 
d’expériences sur ce chemin de fer, ílesquelles il a déduit 
certaius principes assez ciirieux.

Ainsi, 1“ il y a économie relalive k employer des tuyaux de 
plus grand diamétre; 2“ sur les grandes iongueurs, le tra- 
vail est d'autant plus économique qu’il s’elTeclue sous de 
moindres pressions; mais alors, pour arriver k des vitesses 
égales, le tube doit avoir un diamétre plus grand.

n  nous reste maintenant k comparer ce sysíéme a celui 
des íocomotives, et nous avouons que nous craignons qii’on 
ne nous accuse d’engoiiement pour la chose nouvelle, sí nous 
disons qn’il nous parait supérieur k ce dernier sous le (ripie 
point de vue des aépenses do coiistniclion et d'exploilalion, 
de la vitesse et de la séciirilé.

Pour la conslruclion, on peut aborder des pentes infran- 
cliissablcs aux Iocomotives, et pour ainsi dire aux voitures 
tirées par des chevaux; les courbes k pelit rayón n’ont plus 
d’importance, l'absence de locomotive perniet de diminuer le 
poids des ralis, la hauteur ues tunneis, la solidilé des ponls 
et viaducs. On peut se borner k une seule voie sans que le 
Service en soufíre, puisqu'il n’v a pas de collision possible, 
un ¡listón ne recevant deTimpuísion par l’air extérieur que si 
le vide existe devant lui, et ce vide n’oxislant nlus dés qu'un 
autre pislon vovage déjk dans le tube. II y a uonc économie
sur tous ces obiets ; le pouvoir motour seul est plus cher. En 
clfet, on calcule que, pour assurer un bon Service sur nos 
cbeniins de fer, il laut par kilomélre un tiers.de locomotivo.
0111.3,000 franes environ, tandis que, sur le chemin atino- 
spliérique, l’appareii complet, tube et machine, est évalué k 
lüo,(HM) franes. Malgré lo prix plus elevé du pouvoir motear, 
íi y aura cependant une économie considerable dont les dé- 
lails ne peuvent pas entrer dañe cet arüde, mais que nous ne 
craignons pas de porler k 30 pour 100.

Pour les dépenses d’exploilalion, les frais generaux restant 
les mémes dans les deux svstémes, les frais variables seront 
bien moindres dans le systéme alinospliériijue; tn  elTel, les 
dépenses de combustible et de réparation des iocomotives va- 
rient proportionnellement aux distances parcourues; les 
mémes frais avec les machines fixes ne dependent que du 
lemps pendant leqiiel Lappareil est chauffé, et ils décroisseiit 
relativemeiit avec la qimntité d’ouvrage effectuée dans ce 
temps.

La vitesse peiit étre indéfiniment aiigmentéc avec le dia- 
mélre du cylindre de la pompe pneumatique. Pour les loco- 
motives, on ne peul dépasser certaines vitesses; á 80 kilo­
métres k riieure, ces m.iehines ne peuvent plus remoiquer 
aucune charge.

Enfin, au point de viio de k  sécurilé, oulre que Ies colli- 
sioDS, comme nous l’avons dit, sont iuipossibles, le convoi 
ne peut pas dérailler, le pistón le mniiitient toujours sur la 
voie; la rupliire des fssieux de Iocomotives,qui estla.source 
de tant de graves accidents, disparalt. Le chemin pouvanl se 
modeter sur le U'rr.iin et aborder les pentes natiirelirs du sol, 
011 n’a plus il craiiidre les éboulements des grandes íranchées; 
rincendic, lesscéiies alfreuses du 8 mal sur la rive gauche ne 
peuvent plms se préseiiler dans ce sjstéme.

Les ingénieiirs anglais qui, s'iis ñnt de la pcrsévéraiicc k 
poursuivre une idee quand ils la troiiveiit boniie, sont tou- 
jours en déflance cunlre les nouveautés quand il s’agit de tes 
meltre en pratique, ont visité avec un puissaut intérét le rail- 
nay atmosphérique de Wormwood-Scnibs, et altendeut le 
résultat de l’épreiive qii’on va tenlcr en Irlande sur le che­
min de Dnblin á Dalkey, entre Kingslown et Dalkey, sur une 
longueur de 2,722 raélres. MM. Clégg et Samuda elablissent 
en ce point une machine de la forcé de 100 chevaux; ils ont 
adopte cette puissante machine, parce que, si le succés est 
complet, on étendra le lube jusqu'k Üublin d'une part, et la 
longueur desservie ¡lar la machine serait de 12 kilométres et 
demi, et jusqu'k Bray de l'autre, et cette machine desservi- 
rait alors 22 kilométres.

On confoil quci intérét s’attache á ces essais, qui, s'iis

réussissent, renverseront complétement le sysíéme actuel. 
Qiiant k nous, nous ne formons qu’un vceu: c’est que le gou- 
vernemect, engasé par la ioi du 11 juin 1842 daos les dé- 
penses considéraBles d’exécution du grand réseau des che- 
mins de fer, concentre son attenlion sur les essais du chemin 
de Kingblown k Dalkey, fasse suivre les expériences par une 
commission expérimentée; et si le systéme atmospliérique 
présente tous les avantages que nous avons signalés, son 
devoir et son intérét seront d’entrer franchement dans cette 
nouvelle voie, qui épargnera k la France, dqk obérée, des 
dépenses si peu en rapport avec l’état actuel de ses finances.

M o c iir s  i i a r i i a i e n n e s .

CK QU’jL Y A DASS UNE GOUTTE D’miI.E.

L’inforluné dandy dont nous avons raconlé les succés et 
les reverá sous ce lilre : L ’IIabil el le .Vnine, le pseudo- 
lion Roger de Caiicale, jeune employé au M ont-de-Piélé, 
qui veut trancher, comme quelqiics-uns de nos lecteurs 
sen  souvieniient peut-élre, du millioimaire et du marquis, 
eut unjourune de ce^heureuseschances quine .se présentent 
dit-on , qu'une seule fois dans la vie d’un homme. II faillit 
réaliser la chimére, le réve de son existeiice lout emiére, 
devenir ce que, depuis dix ans, il s’eflorce si laborieuse- 
menfde paralice, c’est-k-direposséder des rentes, de vrais 
chevaux, un hStel non imaginairo, des laquais poudrés et 
galonnés, des cháteaux, des pares, des métairits et une loge 
k rOpéra. Toutes ces splendeurs brillérent uii instant k ses 
yeux, et puis s’évanouirent sans retour. Tant d'opulence lint
pour lui a un lil, ou pour mieux dire k une......mais n'anti-
cipons pas sur les événements.

Vous saurez done quenolre vicomleavait eu naguére l’heiir 
extréme de séduire une riche veuve, la charmante baroniie 
Dorliska de la Fenouillére, qui, avec son cceur et sa main, 
devait lui apporter une dot de cinquaiile mille écus de rente 
amassés par le défunt barón, munitionnaire sous l'Empire, 
et transformé en gentilhomme sous le régne de la branche 
alnée, inoyennant une somme ronde de dix mille franes, qui 
élait alors le prix-courant des lellres de noblesse. D’ailleurs, 
córame le disait ie linancier Zamet, l'ami de Henri IV et dé 
Gabrielle d’EsIrées, Thommequiesl seigneur de trois milHons 
ue sauraitétre un roturier. — Comment Cancale s’yétait pris 
pour opérer cette conquéte, nous ne saurions irop vous le 
d ire : mille causes avaient concoiiru k ce capital résultat. Le 
naud  gordien de sa cr.avate y étaitcertainement pour quelque 
chose. Les bottes vernies dañs lesquelles se rairaltce nouveau 
Narcisse pouvaient aiissi revendiquer une part daos ce bril- 
lant succés. Son gilet extravagant ne pouvait maiiqiier de 
charmer fa plus folie de toutes les baronnes. Son aplomb, sa 
fatuité, l’assurance avec laquelleil parlaitde ses terres.de 
ses gens et de ses poneys, les quelques relatioiis aris- 
locratiques sous le protectorat desquelles il avait soin de 
seproauire, n’avaieiit pas moins contribué k fasciner cette 
derniére, dont le cceur ressembiait neaucoiip k la no- 
bles.se, c’est-k-dire qu'il n'était pas de roclie. Bref, dans le 
lourbiijon d'une valse a deux temps exécutée l’hiver dernier 
au bal de M. de Rambuleau, le vieoiiile, qui élait de pre­
miére forcé k cet exercice gymnastique cher k la nouvelle 
jeunesse dorée, avait osé risquer une déclaratipu en forme 
que sa Franíoisede Rimiiii, enlrainée avec lui daiis l’espace, 
avait accueülie en souriant. Au hout de la spiiale, tout élait 
dit : ils s’étaient avoué leur mutual amour. On va si vito 
quand ou valse!

Au samedi suivant, on donna lihre coiirs á de timidea 
soiihaiis trop longtemps comprimes, et il fut convemi qu'on 
s'épouserait aussitót le printemps veiiu. Le vicomte était trop 
habile pour se permetlre de brúier du moindre feu illégitime.

Mais, hélas 1 an moment oü iuisait déjk pour lui le chaste 
ílambeau de l’hyménée, un quinquet jaloux versa une larme, 
et cette larme (de cornbien iTautres pleurs ne devait-elle pas 
étre suivie!) vmt tomber juste sur le collet du fiitur époiix 
de Dorliska.

Le lendemain , celui-ci, en passant d'un ceil pleiii de sol- 
licilude l’inspection de sa chére toilette, cómplice de son 
glorieux succés, et comme il cliantoniiait dans ses dents le 
refraiu du grand poéte nationai:

Ah I moa habit, que je vous remeroie!

aperent avec épouvaiite une odieuse tache qui se prélassait, 
s’épaiiouisbait sur la cime de son elheuf miméro un. En 
vaiii il regratia, frictioiina, brossa la place oii l'horrible slig- 
mate avaií fait élecliou dedoinieile, il ncréussilqu’ale rendre 
un peu plus visible krcBil mi. L'huile est de ccsfnrbans avides 
qui o'abaiidonneiit pas facilement leur proie, et o’était mer- 
veille de voir comme elle s’étcmlail k la ronde, imprégnanl 
la trame nioelleuse et rongeaiit de ses lons livides la fraiclie 
teinle du tksii.

Or, Cancale devait, lejour méme, faire sa cour k la ha- 
ronne qui, la veille, en prenaiit congé de lui, avaitlanguis- 
samineiit laissé lonibcr de sa bouchc cette suave parole : « A 
demain! a Mancjuer a cette invitalion, k cet ordre, c’eüt étó 
se perdre, se suidder, matrimonialeinent parlant.

Dans son désespoir, le vicomte sonaea d'aboril au dégrais- 
seiir; mais, oiitre que cet iiidustrieí veiid ses Services au 
poids de l’or (deux franes einquanle centimes, prix net d’une 
paire de gaiits blaiics), il était trop tard pour qu’il pút recou- 
rir k son ministére. L’heure pressait. Le vicomte, en proie k 
de sombres réflexions, endossa raachinalemenl son frac lerni, 
prit son chapeau, et descendanl les cinq étages qui condiii- 
saient k sa mansarda de la rué Jean-Pain-Moilet, gagna le 
quai, dontil suivit mélancoliqiiemeiit le trottoir, qu'ombragent
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de jeiines fagots d'ípines ddcorés du nom de tilleuls par l’au- 
tonté immicipale. Les mains daos ses poches, le nez au Yent, 
il semblail chercher au ciel une inspiration et implorer la 
Providence.

Toul á coup celte derniére se manifesla á luí sous la forme 
d'un quídam, porteur d’un cliapeau jidis blanc, penché 
comme la tour de Pise, d'une énorme paire de íavoris, d’uiie 
cravale rouge et d’une ampie redingote de castorine. Ce 
personnage, qui se tenait auossé au parapet sur iequel on 
Toyait élaíée prés de lui une petite boite de fer-blanc, bondit 
á iVspect du vicomte, et s’élangant au-devant de lu i:

.  Dieu! la belle tache! s'écria-t-il; ah! monsieur, pour l’a- 
mour de l'art, souffrez qu’on vous en débarrasse!»

En m&me temps il saisit le coUet de Cancale et com- 
menfa á le frotter Yigoureiisement d’une sorte de substance 
bleuaire qu'il tenait dans Tune de ses mains, et qui ressem- 
blaitá s'y méprendre á du savon dit de lessive.

Le vicomte ouvrit de grands yeux, et, tiré en sursaut de sa 
réverie, crul voir un ange libéraleur dans le rébarbatif Dohé* 
míen qui venait de lui barrer le passagc.

c< Qui done étes-vous? demanda-t-il.
— Quijesuis? réponditriiomme h la castorine; vousvoyei 

devantvous, monsieur, Tinvenleur brevelé du célebre savon 
oléagineux-végétal, le fruit de mes explorations dans toutes 
les parties du monde, v oompris la Polynésie et rarcliipe! des 
lies Marquises. A l'aide de ce savon, monsieur, composé de 
simples recueillies sur les plus liautcs montagnes du globo, 
j’enléve loutes les taches qui veulent bien m'honorer de leur 
confiance. 11 n'esl pas d'habit si graisseux, de palotot si ma­
culé, d’étoíTe généraleinent quclconqiie si outrageusement 
souillée. quü je ne rende en jicu de minutes propre, nette, 
resplendissante comme une. picce de six liards; et tout cela, 
monsieur, tout cela pour la modique bagatelle de dix cen- 
tímes, deux sous, vieux style!»

En prononcant ces moís, Tindustriel en plein vent, dont la 
propre redingote léraoignaitpar écrit du cas q̂ u’i! faisait de 
son .savon, substance si précieuse á ses yeux qu il n’osait s’en 
servir pour lui-mémejl'induslriel, dis-jc,continuaitd’empriter 
avac une ardeur sans pareille le collet du vicomte. Séduit

portant tous ses réves dorés, il demeura immobile, sans há­
leme, sans Toix, córame s’il eúl éprouvé soudain le sort de la 
trop curieuse femme de Loth.

L’inventeur breveté du célébre savon oléagineux-végétal le 
tira de sa léthargie en lui disant:

o C’est fait, bourgeois i vous voilé maintenant propre comme 
cinq sous. G’est dix centimes que vous me devez pour vous 
avoirenlevé votre tache...

— Miserable! mais ce n’est pas ma tache, c’est ma raal- 
tresse que tu ro’as enlevée! s’écria d’une voix de tonnerre le 
malheureux vicomte, rappelé par cette interpellation au triste 
senliment de l’horrible realité.

— Qu’est-ce qu'il me chante donc-lb, ce moderne 1 repnt 
l'homme á la cravate rouge; est-ce que je ne vous ai pas 
dégraissé, par hasard? mes deux rondi tout de suite, ou 
sinon... »

L’infortuné Cancale paya el s'éloigna la mort dans 1 ame, 
conservant, toutefois, encore une parcelle de ce vague espoir 
qui n’ahandonne jamais l’homme au milieu des plus grands 
revers.

Cette derniére planche de salut ne tarda pas á luí manquer. 
Le soir méme, il reput par la poste, á son domicile d’emprunt, 
une petite lettre ainsi con?ue:

« Monsieur,
« II est inutile de vous présenter chez moi, comme vous 

aviez úessein de le faire. Je ne pourrais jamais m’attacher h 
un homrae qui se fait délacher dans la rué.

« Signé baronne D.... de la F ............ »

Toute bréve qu’elle fút, cette épitre ronfermait deux inexac­
titudes que notre qualité d’historien nous fait un devoir de 
relever. D’abord, ce n'élait pas dans la me, mais sur le nuai 
que le maiencontreux dandj avait été pris en flagrant délit 
ue contrebande lionine; eiisuite, il ne s'était nullement fait 
déíaeher, comme le supposait la baronne; car, dés le lende- 
main, la taclie reparut plus florissante que jamais. Depuis ce 
joiir elle a résiste á Temploi de tous les caustiques et n’a
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par l’éloquente tirade ci-dessus, celui-ci le laissait fai'c et 
attendait avec coníiance le résultat de l’opéralion.

En ce moment fatal, le bruit d’ime voiture se fit entendre. 
One brillante caléche, Irainée par deux chevaux dépareillés, 
s’avancait au milieu de la chaussée. Cancale y jeta les yeux
et reconnut...... quel coup de théátre 1 j'en frémis encere
quandj'y pense......dans la belle dame assise au Cond de Té-
quipage, la prétendue, la divine baronne Dorliska de la Ke- 
nouillére. Quel génie malfaisant, que! démon vomi par 1‘enfer, 
pouvait l’attirer á cette heure sur rexcentrique et antifashio- 
nable quai désigné sous le nom de PelletiertPeni'tre qui pourra 
le mystére ! Ce qu'il y a de certain, c'est que Cancale. mé- 
dusé'á l’aspect de son amante, perdit, en cel instanl criti­
que, toute présence d’esprit au point deja saluer gauchement, 
se coupant ainsi toute retraite, toute oénégation ultérieure, 
et constalant lui-méme sa h-isle, sa déplorable idenliíé. Le 
vertige qui parfois uous saisit aux heures de péril extréme 
peut seul explique? eetle loiirde, cette inqualiliable aberra- 
tion.

La baronne. qui jiisqu’íi ce moment n’avait point aperfu 
Cancale, devint pourpre de confusión et de eolére en recon- 
naissant, dans le cavalier qui lui tirait .son chapeau sí mala- 
droilemenl, le radieux vicomte aux prises avec l’induslriel é 
la mine équivoquo que nous venons de vous di'pcindre. Elle 
s’agita convulsivemenf surson siége en se niordant leslévres, 
doriiia ordre é son cochee de fonetter, et s'éloigna emportée 
par ses rapides normands, non sans avoir lancé au malheu­
reux dandy un regará de raépris souverain et de foiidroyante 
ironie.

Atterré, écrasé, stupéfié, celui-ci senlit une sueur froide lui 
niisseler partoutle corps. La bouchebéanfe, lejarrettendu, 
■<BÍ1 instinctivement fixé sur la caléche qui s'enfuyait, em-

cessé'de’progresser; si bien que le vicomte peut parodie? le 
mot de ce Francois !•' sous Iequel ses aTeux combaltirent, 
dit-il, é la bataille de Pavie, et s’écrier, avec beaucoup d’é- 
propo? et de vérilé, que « tout est perdu, fors la tache.»

C a m p s  d ’I i i a t r i i r l i o n .

CAMP DE ITOS. — CASP DE BRBTAGXl.

L'utilité des camps d’instruction pendant la paix ne saurait 
gtre révoquée eti doute ; ce sonl les meilleures écoles pour les 
soldáis comme pour les géncraux. Lá, les uns se préparent 
á i’exécution simultanee de tout ce qui se pratique en cam- 
pagne, pardesévolutionssemblablesicelles que nécessile la 
giierre ; les autres apprenuenl é manier un grand nombre de 
troupes sur toutes sorles de terrains, et se familiarisent ainsi 
avec le jcu des divers corps; tous conli-actent les habitudes 
de la vie mililaire , et le concours des diiférenles armes, dans 
les opérations d’une guerre simulée, donne é chacune des 
idées justes sur la part qu’v prennent toutes les autres.

Dans i'histoire des institutions militaires de la France, le 
plus anclen camp d’exercice paralt remonter au régne de 
Louis XI. Commines rapporte que ce moiiarque, sur la fm 
de son régne, forma é Pont-de-l’Arche, en Normandie, un

camp de ce genre oü plus de SO,000 hommes furent réunis

Senaantplusieursannées. II secomposaitde 10,000Franjáis, 
0,000 Suisses et 2,000 pionniers.
De cette époque, il faut venir ¡usqu'i^Louis XIV pour en 

trouver un serablable. Comme, d'ailleurs, l’armée franpaise 
ne manquait pas alors de généraux expérimentés, et que la 
fréqüence des guerres tenait les troupes en haleine, ce n’est 
que lorsque ce roí voulut inilier son lils, le duc de Bourgo- 
gne, au commandement, qu’il forma é Moucliy, prés de 
Compiégne, en 1698, un camp de Í52 bataillons, de 152 
escaarons et de 4.5 bouches k feu. Les troupes, au nombre 
d'environ 70,000 hommes, exéeutérent, sous les yeux de 
Louis XIV, loutes les opérations d’une campagne.

Louis XV, pendant les premiéres années de son régne, ne 
songea pas d’abord k former des camps. Dans un intervalle 
de vingt-lrois ans, il n’en avait été ordoiiné qu’un, en 1727, 
de 20 bataillons et de 20 escadrons; plus, trois petite de ca- 
valeriu en 1730, sur la Sambre, la Meuse et la Sarre; enfin, 
un cinquiéme de 8 bataillons d’infanterie ne formant pas 
5,000 hommes, et d'un bataillon de royal-artillerie, avec 
40 piéces de divers calibres et 20 mortiers. On s’y oceupa 
principalement de rinstruclion de rartillerie. Mais aprés la 
bataille de Fontenoy, la nécessilé fut reconnue de faire faire 
aux généraux l’apprentissage du commandement, dans des 
camps installés en 1753, 1754 et 1755, en Alsace el en Lor- 
raine. Les résultats de la guerre de Sept Ans forcérent á re­
tendré l’organisalion de l’armée, etdes inspections annuelles 
en furent passées, de 1764 k 1770, dans les camps de Com­
piégne et de Fontainebleau.

La position de Compiégne, au confluent de l’Aisne et de 
rO ise, sa proximilé de la capitale et la topographie de sea 
environs l’ont fait regarder dyiuis longtemps comme un lieu 
favorable h cette destination. Fonlainefileau ne présente peul- 
étre pas au méme degré des avantages semblables; malgré le 
passage de la route í e  Paris é Bourges, le voisinage de celle 
de París é Orléans et la proximilé de la Seine el del’Essonne, 
les bois des environs se prétent peu aux hypothéses militaires. 
Gependant le terrain est sablomieux et Irés-praticable á toutes 
les armes, quoique recouvert de genéls el de buissons;le 
soldat ne ghsse pas en marchant sur une Ierre sablonneuse, 
et il use peu sa ctiaussure.

L’élabiissement des camps de plaisance, comme on les ap- 
pelait, étail, sous rancien régim e,pourleplus grand nombre 
des généraux. une occasion d’afficner un luxe incompatible 
avec l'austérité de la vie militaire. Tel colonel qu i, pour la 
premiérefois, paraissait é la téte de son régiment, dépensait 
dans cette cireonstance, en quelques jours, deux ou trois 
années d'un immense revenu. Les intrigues de cour, les 
longs dlners, les soupers interminables, absorbaieiit presque 
tous les inslants. L’intérieur des marquises / c’est sous ce nom 
qu'oii désianait les lentes des généraux et oes officiers supé- 
rieurs) ofíraient toutes les recherches de raraeublement le

Slus élégant. Dans ces réuiiions on s'occupail de toul, excepté 
e l’art militaire; puis, aprés une semaine consacrée é ces 

oceupations, les corps reiitraient dans leurs garnisons res- 
peclives, sans avoir exécuié d’autres manceiivres qu’une 
grande revue et un défdé géiiéral.

Ces camps néaninoins eurent parfois pour résultat d’éveil- 
1er dans l’armée le goút de l’étude, et si quelques lacticiens, 
proposant une expérience, une amélioration, furent d’abord 
trailésde réveurs, de novateurs, sans pouvoir se faire |cou- 
ter, d’autres réussireiit á faire disculer leurs théories. G’est 
principalement pour examine? celle sur l’ordre profond et 
l’ordre minee que fiit inslitué, en 1778, le célébre camp 
de Vaussieux. On y concentra, sous le commandement du 
maréclial prince de Broglie, 48 bataillons, 20 escadrons et 
40 piéces de canon. En 1779, il y eut é Saint-Omer un nou- 
veau camp de 24 bataillons et 10 escadrons. Depuis cette 
époque, on rassembla en Lorraine el en Alsace plusieurs 
autres camps. Les plus considérables furent ceux de Saint- 
Omer et de Frascati sousMetz, en 1788. Dans le premier, on 
réunit, sous les ordres du prince de Condé, 37 bataillons, 
56 escadrons avec 26 bouches k feu. Le maréchal prince de 
Broglie commaiidait le second, fort de 51 bataillons, 62 esca­
drons et 45 piéces d'artillerie.

Pendant la premiére période de la Révolulion, il n’y eut, 
i  proprement parle?, pas de camp d’instruction; car ceux de 
Maulde, de Famas, de Maubeuge, de Vaux sous Sédan, de 
Fontoy, de Hesingen, de Saint-Laurent du Var, étaientdes 
camps de guerre en face de l’ennemi; mais lorsque, aprés la 
paix de Lunéville, les armées victorieuses de la Répubiique 
rentrérenten France, le premier cónsul Bonaparte sentit la 
nécessité de les faire camper, pour les assuietUr á une disci­
pline sévére et mettre de Fuiiiformité dans leur tenue el leur 
instruction. Ce fut alors qu’on vit se former les camps de 
Bruees, de Saint-Omer, de Boulogne, créés par une pensée 
politique non moins que militaire. Les vétérans de l’armée, 
commandés par des généraux de laplushaiite dislinction, furent 
lá réunis sous les yeux de leur gé^néral et de leur empereur. 
Les grands simulacres de guerre, exécutés par eux, depassé- 
rent de beaucoup tout ce que l’Europe avait vu jusijue-lé. 
Toutes les idées connuesy furent appliquées sur une echelle 
inusitée. La Science des grandes manffiuvres vint s’ajouler á 
l’expérience de la guerre. Les diyisions arrlyérenl á mettre 
dans leurs mouvemeDls une précision telie qu'auparavant on 
ne l'eílt pas attendue d’un bataillon. La tenue, la discipline et 
l’instruciion des troupes ne laissaient ríen & désirer. k Que 
feriez-vous avec une serablable armée, dit un jour Napoléon 
au maréchal Soult, qui comroandait le camp. — La conquéle 
du moude, sire, » répondit le maréchal. La courte et mé- 
ranrable canspagne de 1805 juslifia pleinement cette pré- 
vision.

La cérémonie de la dislribution des croix de la Légioii- 
d'Honneur se fit au camp de Boulogne, en grande pompe, le 
16 aoút 1804. Quatre-vjngtmille hommes assislérent é cette 
sülennité. Napoléon, entouré de ses fréres, de ses maréchaux, 
de ses grands-officiers, pronon^a le serment de l’ordre : il fut 
répété par tous les récipendaires, disposés en pelotóns k la
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téte de chaqué colonnc. Aprés le sermeni, les décorations,

Ejrlées dans des casques et sur des bouclicrs de Farraiire de 
uguesclio et de Bayard, fiireiit dislribuóes aiix légiennaires. 
Le camp de Boiiiogne !it trernbler l'Aiigleterre et prepara 

l’armde qui devait, en deux mois, cunquérir rAlleinagne, 
s’cinparer do Vienne, et ddtriiire á Aiisleriilz les restes des 
arnices de l'Autriclie apmiyées par cellos de la Riissle.

Sons la Reslauratioii, des canips furoiil formes presquc an- 
nutílk’incnt depuis 1826 áSaiiil-Omer e( á Liuiéville; il n’y a

été souvent réuiii que des troupes d’une seulo arme, comrae 
au carap de I.unéxille, destiné á la cavalcrie. Le plus noin- 
breux et le plus reiiiarquable entre lous est celui de Saint- 
Omer, en 1827, daas lequel ont été exécutés, ouire un simii- 
laere de siéjie, les cssais que demandait la rédaclicn de la 
iiüuvolle orddnnance sur les man(Eu\res d'infanterie et de 
cavalerie.

Les puissaiices étrangércs réuiiissent aiissi des cainps de 
manituvres, et il ne se passe guére d’annce que le quart

ou le tiers de l’effectif des armées nisse, aiurichienne et 
prussieime n'y soit exercé. Les plus considerables ont élé 
celui de Vérone, en 185Í, qui comptait 60,000 bomnies de 
toules arraes et plus de 100 bouclies á feu; celui de Kapsdorf, 
oíi les !)• et 6 ' corps prussiens présenlíuent une forcé de 
plus de 40,000 bonjmes et de 60 bouclies i  feu; celui de 
kalisli, en 1855,“ba manceuvrerciil, sous les yeux de l'empe- 
rcur de Russie et du rol de Prusse, des déladicmenls com­
bines de troupes russes et prussiennes, au nombre de Gt) ba-
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(Tentff de soldiis.)

iiO'uvrer ÓIJ.OOO Iiommes d'iufanterie, 4,300 de cavalerie, 
av>c 10 batleries d'arlillerii*.

Depnis 18.“ , des camps d’instruclion ont éte presque an- 
nuellemenlri-iinisi Lunéville, Compiegne.Saiut-Onier Ver- 
d_un, Fúiitainebleau, etc., suus les ordies, >oit du duc d'Or- 
leans, soit du duc de Nemours.

Au carap de Foniainebleau, en 1850, fuient faites des

taiilons, 67 escadrons, uxec 1.50 bouclies a leu ; eiilin celui de 
VVosiiesensk, qui réunit, en 1837, .'50 escadrons, 28 balail- 
lons, H!8 piécüs du canon, ¡ndépendumineiit de 24 e.scadrons 
el 5 balterie-s de cantonales. — Les troupes sardes ont un 
carap d'iuslrucliou it (lirié, dii-neuf kiloinétres nord-ouestde 
Turiii; les troupes austro-italiennes en ont égaleinent un 
perraaiient, conslruit ii Monlectiiaro, sur la roiite de Brescia 
a Mijrilmie, par le prince Eugéne, quand il élalt vice-roi d'I- 
lalie. Napoleón,pea dejoursaprés son couronneaient ^ Milán, 
rassembla á Montcchiaro, un mois de mai 1803, et fit nía-

(Vue du cainp de Pidan, ítonnes.

expériencesjsur le servicc auquel on deslinait le bataillon de 
lirailicurs; ces expériences salisfaisantcs luotivéreiit la créa- 
lion de neiif aiitres: ces d k  bataillons ont. depuis la mort du 
priiice royal, recule nom de chasseurs d'Orleaiis.

En 18-tó, toutcsies dispositions élaient prises pmir la for- 
nialion d'uii canip d’opérations sur la Mame. Les oflíciers- 
généraux désignes poiir les cominandeinenls élaient les .siii- 
vanls; coramandaut en clief, M. le duc d'ürléans; cliuf 
d’état-major-général, M. le maréclial-de-caiiip Aiipick ; iii- 
fiititerip.. 5 divísions, MM. les liculenaiits-généruiix du Ruiiii- 
gny, d'Haiit[i(iul, d'Hoiidelol; cavalerie commaiidée parM. le 
duc de Nemours, 5 divisions. MM. les lieutciuiiits-généruux 
deLawoestine, Oinliiiot. Dujean; arlillerie, M. le niaréclial- 
de-caitip deLaplace; géiiie, M. le m arédial-de-carap de 
Belloiiet: administration inilitaire, M. riiiteiidant ruiiilaire 
Evrard de Saint-Jean. Déjit les diverses brigades étaieiit tou- 
tes croupées sur les points de reunión qui'leur avaient élé 
assignés; le niouvemeiit de concenlration des troupes devait 
s’effectucr dans la premiure quinzaiue d'aoút, quand la iiiort 
duduc d'Orléans, arrivée au moment móme de son depart 
pour rinspeclion des différenls corps, fit contremander le 
rassemblemcnl de troupes précédemment ordonné. Les tra- 
vaux et manreuvrcs ont continué séparément aiiv camps de 
Saint-Oraer, Lunéxille et aiitres lieux, sous le commande- 
menl supérieur du duc de Nemours.

Les camps d'instruclion de-1845, sous le coramarderaent 
en chef de M. le duc de Nemours, ayant pour cheí d'état- 
nimor M. le colonel Perrot, sont compo'sés amsi qu’il su il:

Camp de Lío s  ; ^  M, le lieulenanl-général barón de Las- 
coiirs, commandant le camp; M. le colonel Dupouey, chef 
d’élat-major. — ¡nfanteriet 1« brigade, M. le maréchal-de- 
camp barón Anillóme de Saint-Joscpli; 16« léger, 16' ct 10« 
de ligne; 2* brigade, M. le inaréctial-de-camp Lovré d'Ar- 
boiiville; 20* léger, 34' et 51* de ligne. — Cavalfrie: M. le 
maréclial-de<amp comte delValdcnur de Freudenslein; une 
brigade, 1 2 'cliasseur.s. 3 ' ianciers, S'dragoiis. — ArtiUerie : 
élat-major, une batícrie luontée du 11'  régimcnl, une iiat- 
lerie é clicval du 14* régimen!, une compagnie du 13 régi- 
nicnt d'artilleric pontoimicrs, une compagnie du 2* escadron 
dii tn in  des pares d’aifillerie. — C énit: une compagnie du 
5' régimeiit. — Equipases mililaires ; un úélachement. — 
Crn'lannm r: un détadoMiicnt.

í.vMP DE BsETAGiE : — M. lo lieutenant.q!énéral comte de 
Hiimii:my, cotmnandant le camp; M. le lieulenant-colonel 
leyssicres, chef d'élat-niajor. — ¡nfanterie: 1" brigade, 
M. le maréclial-dc-camp Buullé; 21* léger, 4 ' et 50' de 
ligne; 2 ' brigade, M. le raaréciial-de-camp Neumaver; .30* 

et_73' deligne. — Cauderie ; M, le maréclial-de-camp
de Bremoiit; une brigade, 3» liussards, S' chasseurs._Ar-
íitlfTie;—  2 batterics montees du L>' régiraent. — Cénic : 
une compagnie de sapetirs du 1"  régimciit. — Équipagts 
mililaires: un déíacliomeut. — Gendarmerie : un détaclio- 
mcnl.

Dans k s  deux camps, les régimenls d’infanterie ont seiile- 
inciit 2 bataillons, et ceux de cavalerie 4 escadi'ons.

Les troupes d'infanlerie du camp de Lvoii, k Yilleurbaiic, 
•sont arrivées sur le terrain du 3 au 7 aout; la cavalerie, du 
8 au 10; rartilteric, du 0 au 11. L’infantcric du camp de 
Brelagne est arrivée du 17 au 22juillct; la cavalerie, les 24 
et 23, et l'artillerie le 26.

La diirée ordiiiaire des camps est de deux mois, el en gé- 
néral du 1,3 aoftt an 13 octobre. Quelquefois le raauvais leinps 
en fait avancer la dissolution. ‘

Camp d e  Lvox. — Le gros dejrinfanlerie, coinposé de .3 
|■églmcD(s a 2 bataillinis cliacun, a dressé sts lentes 4 droile 
et il gauche de la roiibi de Crémifux, en avanl de Villeurbaiio 
et a 1 ,.3ü0 méires de la iiouvelle église. A gauche de la roule.

(.Manlcau cj'smjcí et gucritc de psille.)

sont les 2 bataillons dn .31* de ligne et la compagnie de sa- 
peurs du génic; é droite sont raiigés, sur des lignes par- 
faitement égales et paralléies, les bataillons des 54' de ligne. 
20' léger, 10' et 16' de ligne. Les faisceaiix sont formes du 
oñle de Test, ot le pare d’arlillerie, composé de 2 batteries 
se tiouve derriére le 54' de ligne. A 4 kilométres du camp 
principal, sur la haiiteur du Molard et á gaucho de la route,
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le 16* l¿ger a été inslallé comme camp ayancé. La cavalerie, 
dragons, laociers et chasseurs, est cantonnée á Déciiie-Cliar- 
pieux, dans les liameaux et les termes qui sont entre ce 
TÍllage et le camp principal. Le quartier-géníral est éLibli á 
700 métres en am ére du camp. sur la roule de Crémieiix. 
Les steppes qui s’élendent le long du Rh6ne, sur la com- 
mune de Vaux-en-Velin, serviront de champ de inaníeuvres.

Les mesures prises par les autorités sont toiites appliquées 
au hien-élre du soldat. Le goiivernement paie aux logeurs 
des cantonncmenis 15 cent, par homme, 5 cent, par altaclie 
de clieval. Les voituriers des environs ont quadruplé leurs 
voyaoes et leurs recettes. Les aubergistes, les jardiniers, les 
marenands de.toute sorte, travaillent au delá de leurs espé- 
rances. Les officiers louont á un prix elevé les plus liurables 
chambres et paient assez eber leurs pensions.

Les distribulions sont réglées avec exaclilude. Les troupes 
du camp de Lyon, comme de celui de Plélan, ont droit k la 
fourniture du pain; elles rccevront en sus, d'aprés une deci­

sión du ministre de la guerre, une ration de riz par homme 
et par jo u r; il pourra aiissi leur étre fait éventucilement des 
distributions de vin et d’eau-de-vie. Les indemnités extraor- 
dinaires de soldé sont celles du pied de rassemblement.

Le camp avancé du Molar, formé par le 16' Icger, est as- 
sis sur un platean d’oú Tccil découvre uno vue raagnifioue: 
le Mont-Blaiic couvert de neige, les siiperbes plaines oe la 
Bresse, les bois du Dauphiiié. le Rh6ne et ses coteaux pilto- 
resques, les marais impraiicables, qu'on appclle dans lepays 
les Tnarais tremblanls, et les immenses pálurages qui servi- 
ront de champ de manmuvres, les hauleurs de Fourviére, et 
cette admirable campagne coiiverte de maisons blancties.

A chaqué pas, en avanfanl de Décine vers Villcurbana, 
on rencontre des cabarets ornes des enseignes les plus cn- 
rieuses. des marcliands en plein vent, des jongleurs, une 
masse pressée de promeneiirs; bicnlót on apercoit les ílam- 
mes etles pignons des tcntes du quarlier-général, puis leurs 
toiles blanches reflétant les rayons du soled, et liaDillaiit eii

quelque sorle la ville militaire d’un vétementde brocart. d'or 
et d’argent.

Le dimanclie siirlout la scéne s’anime, la foule des visi- 
teurs augmente, la roufe est tellement embarrassée que les 
cavaliers envoyés en ordonnance ont grand'peine á s'y faire 
place..Tous ceiix qui ont voilure á Lvon viennent voir le 
camp : les elegantes en caléche découverte, les jrunes gens a 
dieval, les modestes fortunes en carriole, les vrais lUneurs 
et les artisaiis k pied; c'estcomme une promenado de Long- 
champ. Ce jour-la, les oiivriers ne dinent pas á Lvon, mais 
au camp; les sn^ectacles de la ville sont abandonnes pour le 
camp. La, en effet, se aroupent les plaisirs ciladins etebam- 
pélres; les jcux de quides, les jeux de boutes, les jeiix de 
bagues sont en mouvement perpétuel; des soldáis de louie.s 
les armes fralernisent lo verre et la cbansoii aux Icvres; les 
cafés regorgent á tel point, qu'il est impossible de s’asseoir, 
et que Fe proraeneur se rafraichit et consommé deboiit sur 
ses Ueux jambes. Les tréteaux ne font pas faute, pas plus
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(Cimp de Plélan, en Dretagnc. — (jrandei maiiceuvrea.)

que les bals égayés par les éclats d’uiic jóle bruyaiite, mais 
sans désordie. Eiiíin, les musiques des régimcnls s'ussem- 
blent en cercle devatit chaqué fronl de bandiére et joiieiit 
des syinpbonies.

Ouanu le jour baisse, la roule s'illumine comme par en- 
chanleinent, et couronne de feu toutes les tetes de ligne, qui, 
vues de loin, font un eflet magique. Tout á coup les lam- 
bours baltent, les elairons sonnent, l'lieure de la retraite 
vient surprendre les joyeux convives, les visiteurs, les cu- 
rieux, les danscurs: il ftiut partir, ¡1 faiit se séparer, non sans 
se promeltre de se revoir le dimanclie suivant, et de coiiti- 
nuor le quadrille inleriompu. Au briiit, aux éclats de la 
gaieté, succéde un calme grave, un silence mililaire. Les 
appels se font, les feux sont élcints; le soldat, reñiré sous sa 
lente, prend, par ordre, quelques lieures de repos. Et le jour 
suivant, dés qnatre lieures du inatin, tous ces braves gens, le 
sac sur ledos, ou lepied á l’éliier, recomnienceront leurjour- 
née laboricuse etleurnideapprentissagedu métier desarmes.

Do nos jours, en effet, les dioses ne se pas.sent plus comme 
sous rancien régimo. Avanl six heures du matiii, les briga- 
des oceupent le cliamp de manceuvres. Lá, on étiulie sérieu- 
sement, et rexpérieuce des chefs agit de la maniere lu plus 
lieureuse sur les soldáis, qui saveiit que c'est vraiment au- 
jourd'bui que chacun d’eux a le báton de maréchal dans sa 
gíbeme. Au camp, tout a un aspect récllenieiit militaire : les

colonels el les ofiiciers coudient sous la tente au milieu des 
compagnies.

Les lentes des soldáis, liculenants et capitaiiies sont de 
toile écrue. Les soldáis ont une tente pour scize hommes; les 
lieutenanls et sous-lieutenants une pour deux officiers , les 
capitaines et ofíiciers supérieurs chacun la leur. Chaqué tente 
a six mélres de loiig sur quatre de large, et est soutenue par 
deux montanis de trois métres de liauleur et trois pouces 
d’équarrissage, reunís par une traversa horizonlale qui formo 
le fallage de ia lente. Les lentes des officiers supérieurs et 
des généraux sont d’un autre modéle ; elles ont la forme d’une 
petile maison, dont le. loit serait k environ un métre de la 
ierre; elles sont de différentes grandeurs et faites en coutil 
bien, avec doublc lo it; la ptupart ont neuf métres de long et 
six de large. L’intérieur des lentes, uniforme pour toutes, 
ne rimferme que les objets d’absolue nécessité. Celles des 
officiers ne conlienncnt qu’un lít de sangle, un matólas, 
quelques chaises de paille ou des plianis. Dans celles des- 
tmées aux conseils d'adminUíration est une laWe adaplée 
aux deux niontants qui souliennent le faite; celles des 
soldáis reiifernienl. avec le sac ii couciier, une planche é 
pajil, quelques ficliets pour su.spendre le sac et le fourniment, 
ainsi qii'cine colleclioit d’ustenslle.s et d’outils composée de 
deux marmites, deux gamelles, deux bidons, deux pellos, 
deux piociies, une liaclíe, une serpe.

On doit faire, au camp de Lyon, l’essai d’une nouvelle 
tente fabriquée en lissu imitant celui des lentes arabes, qui 
sont généralement en poii de chameau. Celles qui ont été ex- 
pédiées par l’administralion pour le Service des deux camps 
sont au nombre de 2,3l.')0, avec 400 manteaux d’armes.

Lorsque le lonips le permet, les fusils sont fonnés en fais- 
ceaux sur le frout Je bandiére. Les officiers prenuent leurs 
ropas en commun; lis se réunissent par grades; la dépciise 
est ia méme pour tous; les sous-officiers, les soldáis, man- 
gent k l'ordinaire.

La Dremiére róunion des troupes de toutes armes a eu lien 
le J5 aoút dans la plaine coonue sous le nom de Grand-Camp, 
pour la revue du lioutenant-géncral.

lu plus pittoresque. Lavuc que nous en publions a été exécu- 
tée par M. Jung, Jessinateur au dépót géiiéral de la guerre, 
sur un croquis, pris sur les lieux mimes, de la lande du Tlié- 
liii, á quatre kilomkrcs di villagc de Plélan, par M. Soiloux, 
capitaine au cores rojal d'etat-major, l’un des officiers cliar- 
gés de lever le plan du carop.

L'infanterie est inslallée en une seule ligne de quinze cents 
métres de développement, dans une vallee Iraversée par la 
riviére d'Aff. Le sol, perméable á l’eau, est sec aprés le
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moiodre coup de soleii. Chaqué compagnie occupe uoe ligue 
de lentes perpendiculaires au front de bandtdre; en amére 
sont les tcntes des officiers; plus loin, centre les clñtures des 
Ierres cultivées, sont réunies les caolines; les compagnies, 
les balaillons, les régiments, les bricades, sont séparés par 
des intervalles de plus en plus granas. Les ciiisines, con- 
struiles en brique.s et en gazon sur un modéle uniforme, 
mais donl la décoration varíe pour chaqué régiment, 
sont placées entre les lentes des soldáis el celias des ofllciers! 
Le sol est creusé d’un métre en avant des fburneanx, pour 
diminuer la hauteur qu'ils doivent avoir, et ces fourneaiix 
sont abrités par de pebls hangars en planches. II y a une 
cuisine pour chaqué compagnie, et une pour chaqué escadron.

Les guérites sont de simples abrís cu paille d'un métre de 
diamétre, formées en clayonnage garni de paille, et recou- 
vertes d'un toit en paille.

Km arriére de l'infanlerie, dans la parlie nord-oiiest de la 
laude, se troiivent des haulciirs couvertes des plus beaux 
arbres; h la suite, au mílieu de quelques rocliers qiii les do- 
minent, lelieulenant-céneral de Rumignv a établi ses lentes, 
celles des maréchaux-de-camp et de l'élat-major. Un ruisseau 
d'eau limpide et excellenle h boire coule au pied du rocher. 
Sur le brird de ce ruisseau est établie la inaiiulention des 
vivres.

Plus loin, sur !e sommet descollines, sont placées les ten- 
tes et les baraques de la cavalerie. L’artillerie est campée plus 
bas, á gauche de rinfanterie. Les sapeurs du cénie oecupent 
le centre, entre les brigades des géiiéraux Boullé et Neumaver.

A 2,IhK) mélres environ en avant du camp, sur la gauche 
sont les liauteurs du cliamn de mancpuvres, les vastes lau­
des du Coélquidan. Dans 1 ouest de la position occupée par 
les troupes, on découvre la beile foréldePaininont, dont les 
masses de verdure offrenluninagniliquecoupdmil. Plusieurs 
vastes étangs, bordés par des fútales romantiqiies, et propres 
á servir d’éeole de natalion, complétent l’entourage du camp.

Les chevaux sont sous des hangars couverts en planches et 
fermés á leurs pignons seulemenl. Cesécuriesontsept métres 
de largeur. Les chevaux, espacés á un métre, y «ont places 
sur deux raiigs, téte á téle, et séparés par une cloison lonoi- 
ludinalede deux metros cinquantecentiniétresenviron deliau- 
teur, le long de laquelle régne un double rátelier. Les foiir- 
rages oecupent trois inagasms, un pour chaqué régiment et 
i autre pour rartillerie. Un hangar est dispuse pour le botte- 
lagc des füins, une baraque pour le dépót des avoines, une 
pour le magasin des elfets de camnenient, el qualre aiitres 
pour le Service des vivres el la boulangerie.

L’éloignement de la manulention de Rennes s'opposant á 
ce m iele paiu soit envoyó au camp toul faliriqiie, il a été 
expédié do París des íours de canipagnc en tñle déiá éprou- 
ves et garantissant la bonne exécutioii du service. Ces fours 
portatifs, dont le prix e.st d'envirnn l.ñOO fr., se monteiit en 
quaranle-cinq minutes et cuisent 5,000 ratioas en vingt- 
qiiatre heures; leurs produiis sont de la meilleure qualíté. 
Comine d'ailleurs les localilés ii'üfTrent pas assez de res-  ̂
sources pour permetire aux troupes de se prociirer par elles- 
mémes le paiu de soupe «l la viande qui leur sont néces- 
saires, il a été passe des marchés par adjudication au moven 
desquels ces iipprovisionncments sont nssiirés & uii pri.v rai- 
sonnable. La Mande, foiiriiie par un pare élabli prés de r.\ff 
est excellenle. ‘ ’

Dix piiits aüaientoni d’euii toiit le camp.
Le Service liospilalier est orpanisé au camp de Piolan 

cnmrne á ceiui de Lvoii, de maniere h siiflire aux besoins les 
plus urgeiils. I.'ambulance se enmpose d’un aidiHiiajor, de 
Irois suus-aidcs, d'un pliarniaeioii, et de deuxofliciers d'ad- 
minislration. Les malades serón! évacués, s'il y a liou. 
sur l.yun el sur Heimes.

Le Service des Iransporls, au camp de Piolan, est assiirc 
par un détachenienl du 4* escadron du train des équipages 
militaires, dont les voitures, de modeles iioiivoaiix, duiveiU 
étre l'objet d’un examen tmit parüculier. Trois voitures de 
Iransport et une forge. qui n’imiploienl qu’im seiil modéle 
d cssimi et deux modeles de roues, rempfacent en effet au- 
jourd’hui le inatériel auparavant si nombreux des équipages 
militaires. La premiére de cea voitures, le caisson á roues 
égales, aétédéjá, au camp de Compiégne,en 1841, souiriise k 
dese ssais qui oiit coniplélement réussi. La seconde est un cha 
riot destiné i  teñir lieu a la fois de rancieiine prolonge et de 
l'ancienne fourragére, au moven d'une transfurraation facile 
qui permet de la taire servir indistinclement au transpon du 
gros matóriel, des barriques, etc., et á celui des fourrages. 
La troisiéme voiture, oii caisson léger, sersaiit aussi au 
méme usage, est cependant plus specialement allectée au 
transport des blessés et au Service des ambulances. Pour ce 
doniier eniploi, sus|iendue sur ressorfs et coiiumsce de deux 
caissos lout a fait separées, elle peut conleiiir dans la caUse 
priucipale dix blessés parfaiteiueiit assis et á couverl, plus 
trois autres oii irois inlinniers sur une banquelte uui domine 
la caisse de devaiit; celle-ci, de la conteiiance de ioo ralions 
de pnin (la grande en conlieni 8IHU, reste alors disponible 
pour le placement de médicauieiils ou de toiis autres objols. 
Comme caisson d’ambulanco, cetto voiture contieni plusd’ap- 
pareils que trois caissons de rancien s^slerne. Coiiiiiaraison 
faite des ohjcts de ménie espéce, il a éle constaté qu'elle ren- 
ferme pansemeiilsau lien de 1,400.

Un grand nombre d'établissements civils sont venus poiir- 
voir aux besoins du cariip de Piolan ou en égaver les loiairs. 
Un restaurateur y a fait établir, dans uue posilmn lieiireuse- 
ment clioisie. une baraque de .">0 métres de longiieur, en 
arriére de laquelle de vastes cuisiiies fournissent chaqué jour 
á la lable do plus de 4uU ofliciers et á de nombreux élran- 
gers Des boutiques de toute espéce approvisioiineiit les 
marchés du camp. A cñlé des cafés et des reslaurants, des 
«peclacles íorains ollrenl de nombreuses distraetious. Une 
troupe de saltimbanques, moyeimanl une Irés-inodique rétri- 
bution, procure aux amateur.s les amusemenls les plus variés. 
Les comédiens de Vamies, juuant le vaiideville, sont venus 
élever, sur l’une des cullines les mieux situées, une salle oü,
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gráce au prix modeste des demiéres places, les soldáis eiix- 
méines peuvent aller rire aux lazzi des émules d’Odry, d’Ar- 
nal el de Vemet.

Les travaux de premiére in- 
staliation ontété consacrés par 
chacun á rendre son habita- 
lion plus eommode et plus 
álégante. Celles des capilaines 
se distinmeiit par les petits ’
jardins dont chaqué compa- .o; < ■ 'y;
gnie, pour faire honneur á son 
ebef, s’est montrée jalouse 
d’cnlourer sa lente. Les fleiirs 
maiiquant dans les environs, 
tio.s apprentis Le Nfttre unt sup- 
pléé a leur absence par des 
louffes de bruyére fleurios. 
égayant d’ailleurs leurs créa- 
tions d’liorliculture de gais 
refrains el de joyeuses cban- 
sons.

Les mancEuvres du camp, 
lous les corps réimis, ontconi- 
niencé le 9 aoiit. Les troupes 
oiit marché pendantá peu prés 
sept heures sous un soleii brú- 
lant.

Kotregravure (pagc409) re­
présente une attaque d’artille- 
riü au centre; d'iiii colé une 
cbarge de cavalerie par csca- 
druns; entre rartillerie et k  
cavalerie, l'infanlerie en ba-
(aille, avant devant elle des tirailleurs; el, dernére l’infanterie, 
des balaillons serrés par divisions.

sant en gradins superpoiés depnis les hauts aommets de» 
Alpes, vienl se perore et s’effacer dans finterminable plaine 
lombarde. De lé le regard s’étend sur les fécondes campa-
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MARGHERITA PUSTERLA.
Lecteur, aa-tu touITerl? — Non, — Ce Urre 

n'cit pas pour lot.
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LERTE ¡ — Prends! — 
Siiisl — Laisse!— Ces 
cris des cbasseurs, les 
Imi'lomeiitsdos limiers 
i'l des chiens, les fan- 
fui es du cor. le ra|iptl 
desfaucoiiseldesépei- 
M c r s ,  le piülineiiieiil 
des chevaux el le la- 
page des palefreniers. 
Je iimiument de la 
monliire du boulTon 
Grillincervpllo, alti- 
raient les Milanais sur 
le passage d'un iiom-

breiix curtége que le seigiieur Lucliiiio menait k la cltasse par 
la porte de Come. Les ciladiiis s'écriaient; « O la brillante 
cliasse! » pendant que les paysaus gécnissaient sur leurs 
cliamps qu'elle aikit dévasler.

Lorsiju'on surt par la porte de Cómo, aprés une marche
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de dix miiles, on Irouve, á main gauche, entre Boisio etLim- 
biate, un cliarmant palais auqnet les agréNierits de son 
site avaient fait doimer le mnn de Montebeilo. il s’cléve sur 
une colline, derniei- oiidoiemeiil de cette Ierre, qui, s'ubais-

gnes du Milanais, d'oii surgissent ca et lá des bameaux, des 
Dourgs, des villes trés-peuplées, el, plus au centre, k  mé- 
tropole de l'Insubrie, élalant la raerveilkuse masse de son 
déme, monument de roriginalité et de la puissance des sié- 
cles robustos dans la foi; de i’autre c6lé on admirait un 
ccrcle de collines, puis de montagnes superbes, qui, au levant 
et au couchant, limilaient l'liorizon, de formes, de hauteur 
de nuances diRérentes. Les unes verdoyaient aux yeux sous 
la vigne et les biés qu'on y cultivait; les autres se couvraient 
d’un mantcau de foréls; d’autres encore se dressaient ápres 
et dépouillées, comme la vieillesse d’un liomnie qui, jeune, a 
vécu dans le mal.

Ce palais, tel qu’il existe aujourd’bui, a été rebáti, par les 
seigneurs Crivelli, dans le deriiier siécle. Vers la fin de cette 
époque ii deviiit célebre, lorsque le jeune Bonaparte, avant 
nassé les Alpes pour assenir k  Lombardie, sous pretexté de 
luí rendre la lilxTlé au tiom de k  Répiiiilique franfaise, se 
pliil á placer son quartier-général dans le cbáleau. La, au- 
loiir du béros, íils de la liberté, et qu’ils crovaient disposé i 
établir le régne de sa mere, landis qu’il ne so'ngeait qua bé- 
riter d’elle, les députés des républiques iniprnvisées de l’Jta- 
lie accouraietit apporlant de serviles bommages. Le nouvoir 
des armes avait restreiiit le nombre de leurs actions libres et 
augmenté celui de leurs obligations; mais, avec la liberte de 
pavor beaucoup plus d’iiniiüls, il leur avnit concédé celle de 
planter sur leurs places un gvaiid arbre autour duquel ils 
poiivaient rire, danser et chanler, jusqii’á re  gu’il ph'it á 
quclqiie oflicier de luauvaise bunu-ur de leur iraposer si- 
leiice. Dans sa villa, Bonaparte jia it de ces démonslrations; 
il riait de la sincérilé du pelit nombre, et s’aidail de rasliicé 
do la majorilé; ciqieiidunl il niarcliandait Veiiise, et il se 
préparait á se frayer le ciiernin du Irúnc, oii l’élevérent ceux 
qui, aprés en avoir abaltii une autre rriyauté, avaient an- 
noiicé au monde la lin des rois, l'ére de' l’égalité et de la 
liberté, — mais non l’ére de la jusliee.

Ne t'clTraie pas, lecteiir béiiévoie; ne crains point que je 
veuille retracer ici la penle sur laquelle glissa l’Kalie pour 
tqinber de la tyraimie des Visconfi sous le joug de Napoleón. 
Si j'en ai fait ineiilion, ce n’est que par une de ces digres- 
sions Irop commimes dans notre récit, et qui avait été áme- 
née par le palais dont nous avions á parler. Peu de temps 
avant l’époque qui nous occupe, les Puslcria avaient báti 
cette demeure pour en faire leur villa, et ils v avaient dé- 

ployé une magnitícence égale á 
leurs ricliesses. On avait mis á 
rembellir toutl'artque Ton con- 
iiais.sait alors pour rendre agréa- 
ble une maison des champs. 
Les jardins renfermaient íoii- 
tes sortes de plantes belles et 
rares, des collines couvertes 
de vignes; des jets d'eau, des 
ruisseaux qu'on avait été cher- 
cher .111 loiti répaniíaient une 
douce fraiciieiir. On troiivait 
dans rinlérieiir des apparte- 
menls toiites les commodilés, 
ssns que les debors du palais 
perdisseni rien de leur solidil» 
et de leur forcé. Aux guatre 
angles de k  miiraille qui i'en- 
toiirait , qmtre tours s’éle- 
vairnl, capables, á l’occasion, 
de teñir téte a une de ces atl.i- 
qnes impréviies qu i, dans ces 
temps de guerres civiles et de 
déhiliié dugoHvernement. poii- 
vaient venir ou d'un pcuple 
mutiné, ou d’une bande du 
brigands, ou des baron.s ri- 
vaux.

C’était Ik que s'était rctirée Marguerite, lorsque Fran- 
ciscolo, séduit ¡ar la faiisse conüance que luí moiilrait Lu- 
cliino, avait acceplé, malheureusement pour lui, k  conduite 
de l'ambassade envoyée á Mastiiio della Scalk. Ni les dissua-
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sions de Buonvicino, ni les caresses de $a ferame, n'avaient 
pule délourner de prendre une de ces charges qui, hon- 
leuses soiis un goiiverneraent honteux, seinblent un asseii- 
timent donné k Toppression de la patrie, ni l’amener á une 
reiraite honorable, prolestatioii muette et sans [¡dril contre 
les eouvernunients lyranniques. Pos qn'il fut partí, Mar- 
gueriie rdsolut de quiller la xille, de s’dpargner, datis le 
repos de la campagne, le ddplaisir de voir le trinrnplie des 
méchants, et d'y cnercher de plus fréqiieiiles occasions de 
rípandre des hiénfaits.

Ramengo de Casale interpreta oii voului iiilerprétcr aiitre- 
ment cetle retraile. Ce Ikticur de Lnchino, don! nous avons 
eu déji occasion de parler, se présenla chez Visconti peii de 
fempsaprés le départ de Francesco Puslerla pmir Veroiie.
II Scigoeur, luí dit-il, madamcMarguerilesestreliréeaMon- 
tebelío. Certainemeiit elle no clii relie la solittide que pour in- 
spiriT k quelqu'un le désird'aller la consoler. Volre sérénité 
ne l'honorerait-elle pas d'une visite? o

L'utililé la plus directc que les méchants princes lirent de 
\eiirs courtisans, c'est de se (aire siiggérerpar enx les mau- 
vaises aclions qu’ils méditaient déjk. et de se ménaser ainsi 
une excuse de\ant leur propre conscience. Liichino, tlissimu- 
lant ses sentiinents, iie inontra pas qu'il fit graiid cas d’une 
sugaestion qui concordait ponrlant si bien avec ses secrels 
désirs; mais, peii de joiirs aprés, il ordonnait une grande 
chasse dans ios liois de Limbiatc.

Lorsqu’oii lui annonpa la vciiiie de Luchino, on pense bien 
que Marguerite fut Iroubiée. Vétue avec cetle élégancc sans 
apprét qui convient i  la rainpague, nleiiie de touíes les grá- 
ces, mais pourlanl tnajeslueiisc, elle accucillil la cour du 
prince. lorsqii'il vint se reposer dans son palais. Par ses or- 
dres, la salle k mangor et les offices étaicnt garnies de rafrai- 
chissements délicals nour les seignenrs et pour leur suite. 
Lorsqii’Üs se furent rafralchis aii muieu de la joie. des bruyan- 
les saitlies et des affectations déplacées de Grillincervellq, 
«uxqiielles Marguerite n’opposait qii'un silence plein de <li- 
gnité, Luchino demanda a la belle hólesse de lui faire adnii- 
rer, seul íi seul avec elle, la bolle position dii cliJleau et toiite
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l'élégance de son site. M.iiguerite y conseiitit, c t, du liant 
des túurs d'oii on dumtnail toute la plaíne, elle muntra k

Luchino le paysage animé par 
sa suite. Celle-ci, se [ormant en 
groupes, admirait un ciel si 
salubre et les riants accidents 
de la lumiérc et des terrains, 
qu i, dans cetle saison, mon- 
traient toute chose sous le 
jour de la beauté ct de la per- 
feclion. Mais la chatelaiiie tc- 
nait toujuurs par la niain son 
jeiine Ventiirmo; une grave 
suivaiile ne la iiuilla pas d’im 
iiistiiit, et quelqiics domesti­
ques, córame pour faire hon- 
iieur k son hOte , ne cesséiciit 
del'accompagner. Luchino put 
k peine lui dire quelques galan- 
trries, qu’elle reput sans paraí- 
tre y allacher plus d’imnorlan- 
ee qu 'i des polilesses liamües 
et insigiiiliaiites. A son dénurt, 
Luchino , aprés avoir exalté la 
beauté du site et le partí qti'on 
en avaitlirn, murmura á l'n- 
reille du Marguerite : n Dans 
ime solilude, inadame, il serait 
k désirer (¡ne vous fussiez 
iiifiiiis entdiirée.»

Le téniérairc rru t avoir fait 
romprendre ses désirs: il l’es- 
péra d'aufant tilus, qu'il avait 
été charmé de 1 aiinahle accueil 
de sa bulle coiisiiie. La pudeiir 
bien comiue de la noble dame, 
lililí de le détourner du sea 
honteux dosseins, iic l'excitait 
que davanlage k y persévércr, 
en vertu de ce penchant de 

l’kme hiimaine qui nous fait aiiner les obstacles. Ramengo et 
les autres courtisans ne manqiiéreiit pas d'atliser la flamme 
en élevant aux núes les mérites de celte beauté, et les gráces, 
et les boiincurs avec lesquels elle avait reíii le prince, son 
parent. Seul, le bonífon usa lancer á son maitre quelques 
mots de chasse manquee, et je ne sais quedes autres baies, 
(¡ni, en faisantrireLucliino, aiguillüiiiiaieiitson amour-propre 
et rexcitaient k assoiivir sa [uiSsion.

Celte premiére teiitalive n’étaií que coinme la course qu’nn 
fait sous une place ennemie pour reconnaitre les lieux , les 
rampemenis favorablos et les endroits propres k l’assaut. 
Peu de joiirs se passérent, ct Luchino, avec un pelit nombre 
de ses aRidés. revint audacieiiseinenl k Montebello. Ge reloiir 
désagréable n'était noint inatteiidu. Marguerite n'avait, que 
trop compris le nerude usage que le prince voulait faire de la 
farailiarilé que Te sang aiitorisait, de l'aiJtorité de son rang 
et (le i'éciat de ses ricliesses. Le péril grandissait done, non 
pour la vertu de Marguerite, mais pour son repus qu’elie 
iillait [lerdre dans sa uitte conlre un audacieux, incerlaine 
encore du caractére que prendraient k la fin les pcrséculioii* 
de son parent.

Un jour Luchino revenait versMilan, calculant en liii-méme 
les pas qu'il avait faits vers le terme deses désirs. Ilclicrebail, 
par sa gaielé etpar la marche bruyanle de sa troupe, k faire 
présunicr im triompiie qu'il élait encore k soubaiter, et vou­
lait en likter Theure en inspirant l'idée qu'il était deja ac- 
compli. Toiit k coiip Grilliucerveilo lui dit; «Regarde, re- 
canic, maitre! celui-lk est certaiiiementun de tes dcbileiirs.» 
lit il lui montrait un jeiine iioimne qiii venait ii bride alialtiie 
par le cheniin, et qui, des qu'il aperfut le cortégi' du prince, 
so jelíi il travers cfiamps ¡loiir Teviter. C'élait Alpinolo que, 
s'il vous en somient, nous avons rencontré, dans le preniirr 
cbapitre, marchant k cute de Piistevla ; et, eomme il aura dé- 
sorinais une grande parí dans nolre récit, il convient d'en 
dire ici quelques mots. On le tenait pour un de ces iiiforlii- 
mk qui, dans ces femps de désordre et d’orages, ignoraient 
lem-s [larents, et il avait grandi comme une plante a'u railieu 
du déserl.

Ollorino Visconti. frére de 
iiotre Marguerite, avait obtenu 
en fó29, de l'empereur Louis 
de Itaviére, le (icf ueCasteiletlo, 
surleTésin.etiajuridictiondu 

~ Novarais , domaine resté do-
piiis dans la iiiaison des A'is- 
contid'Aracoiia.descenJantsde 
cello faniille. Pour téinoigiier 
sa gralitade á ce souveniin, il 
l'accompagna jusqu’k Pise. A 
son reloiir de celte ville, aprés 
avoir passé le PO pres de tiri'- 
mone, il lui arriva de s'arréter 

T dans une cbaiimiére du risage, 
iiabitéo par des iiieuniers qui 
Iransportaicntdaiis des barques 
leiirs raoulins mobilcs la m'i 
ils croyaien' troiiver le iiieilleur 
eoiirant, e l ,  par («Tasiun, 

•-  ̂ ¡iienaient avec eiix des passa-
’Y;’. • gern, Otliirino, désiraiit se re-

puserim instaiil en cel endroit, 
ileinaiida que l’iin des enfanls 
du iiii'iuiier lint son dieval 
pour le faire lirouter un peu 
l’lierbe du pré devaiit la niai- 
son. « Ce II est pas nioi, — ni 
moi, o rp[iondirent les enfanls 
craintifs; el lis s'cnfuyaient, 

se retounianl de tem¡ s en lemps pour observer le cavalier el 
sen cbcval, qui leur stml laií une dangereuse merveille. Mais

l’un d'eux, qu'k sa laille on aurait cni plus kgé, qiioiqu'il ne 
complfit ri^ellemenl pas sept annécs, s avanza liardiment et 
dit: « Qui esl-ce qui a peur? A mol le clicval! o El 11 le pre­
ñad par la bride, le regurdait. le caressait, s’amusait k lui 
donner de l'lierbe dans sa main, a sentir le soufUe du des- 
trier sur son visage, toiit fier de pouvoir doiíiiiier un si gros et 
si noble animal. Pilis, avec un soupir qu’on n'aurait point at­
ienda de son jeune age et de sa contenance k la fois pieine 
d'iiipénuilé et de résoluíion, il s'écria; (( Olí! que n’en ai-jo 
lia aussi, moi ’

— Eli! (lu'en ferais-tii? lui demaiiiia Ollorino, diarmé de 
cetle vivo irancbise.

— Olí! je sais bien ce (¡ue j'en ferais. Je voudrais courir 
par terre et par mer pour cberclicr mon pkre.

— Ton pére n'est (Jone pas ici? repril Ottorino.
— Oh ! non! reprit le jeune garqoii en seoouantla téte avec 

une tristesse nnfatiline. lis m*(int trouvé sur le rivage, ils 
ni'oiit porté dans cette maison , ils in'oiit elevé ! inais je n'ai 
point (le parenls! Je ne piiis jamais dire comme tous Ies au­
tres : cbor pére!

— Et la mere? «
Les vetix de renfaiil s'cmplirentde larmes.el, pendant qu'il 

les Rssñvaít d'une de ses inains, de l’autre il leiicait iin doigt 
en disaril: a Elle est ik ! » El ¡I montrait nn inonlicule sur- 
monté d'une croix k laqiiellc pendait une couronne de mar- 
giieriteset d'ffiillets fraichement cueillis.

t

J

Oltoiiiio, ému de pilié ; a Viendrais-lii avec moi?
— S'il ne tenait qu 'i moi! Je crains de déplaire k ces 

braves gens... Ils me veulent tant de bien !... Mais ce n'est 
pas ici qii'est mon pére. n

Ces ineuniers s'élaient en eílet pris d'im graiid ainqur pour 
cet eiifaiit. Qiiand Visconti les pria de le lui laisser, Tliomme 
répondit; o O h! votre seigneuric, elle est trop biDniie! Qu'il 
parte poiirtaiit; trop de bonté de la part de votre seigneiirie! »

Mais la Nena, sa femme, qui avait oii'í parler cu général des 
malheurs du monde, des caprices des seignenrs, manquait de 
courage, et disait k l’enfant: <( Ne prends pas gardo a ce qii il 
d it; reste ici. Le pain ne te manquera pas si lii veiix (ra- 
vailler, et tu seras tranquille, et du moins tu demeureras dans 
la crainte de Dieu-1)

Aii contrairc. Maso (c'est ainsi qu'on nommait je meunier), 
homme qui avait pareouru le monde, c'est-k-dire qui élait 
alié prendre du grain et porter de la fariiie jusqu’k Crémqiie 
et k Casalmaggiore, et qui croyait avoir quelque connais- 
sauce des liommes, parce qu'il avait conmi beaueoup de niar- 
ciiands de graiiis, lui coupa la parole et d i t ; » Coninient, lii 
voudrais lui ravir celte honne fortune? Kc vois-lu pas? c est 
un ¡lelil diable : grande santé, grand courage, grand appplil; 
il a loiit ce qu'il faut pour faire un grand homme. Laisse-le 
emmener par sa seigneiirie, e ttu  yerras qu'il fera son clie- 
inin. II n'est pas iié meimier, et ce n'est pas Ik ce qu'il doil 
faire. »

L‘avi> du mari prévalut. La Nena, au moment de prendre 
colige de son enfant d'adoplion, et en lui rajiislaiit sur le dos 
les méclianis liaillons qui le couvraieiit, pendant qu’il saiilait 
de joie, lui d i t ; « Garde-(oi du danger, fuis les mauvaises 
coiTipagnies, les feiiimos et les cabarets, >' conseils doiit toutes 
les iiiéres mfremélent Icurs adieiix k leurs (lis. Maso ajouta : 
• Respecte sa seigiieurie et fais fortune. » Puis Ottorino eni- 
ineim le jeime garíun avec lili.

C’élait préciséiiieiit nolre Alpinolo. Ollorino seprqposait 
d’en faire im éenver, et, en atlendantque les années luí vins- 
sent, de le placer en qiiahté de pago aiiprés de Hice, sa 
feiiiiiip. Mais, helas! de rctonr dans sa ¡lairie, il appril que 
Rice 1’avait Iratii, et qii’elle s'éla.t rériigiécdanslecluiteau da 
Dosate pour y vivre avec Marco Viseonli, suii cousiii. Celui- 
ci, peu de femps aprés, rassasic on jaloiix, un jour la nrcci- 
¡lila d’ime fenétre dans les fossés du cliáleaii, snuf k la pleurer 
abondaminent une fois ou'il l’eut tuée. Ottorino soiiffrit de 
cette iiifldélilé comme une krae généreuse qui se voit Irabie 
par une personne aimée. II chercha des distractions dans la 
guerre et dans les voyages; mais il y a des blessures que le 
teraps ne ciealrise pas. Son desespoir le conOuisit au lom- 
beau k la fleurde son age, et, en 1356, il fut enseveli dans l’é- 
glise de Saint-Euslorge, k cóté de son pére, Hubert Visconti.

Ayuntamiento de Madrid
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blesse, d'im eufantillage, d'une exagération sentimenlale- 
niais iTi “lio il Irouvait im écho, de l a  svrapadiie, et qiiel- 
ques-uiies de ces paroles qiii peuveiit en im iiistant rliasser 
les iiiiagiis du ccDur et y raiiientr la séréiiil»-.

L'année qiii preceda ccüe ou eomnienee notre récit, les 
Visconti s'ílaicnt vus an morneiit d'étre dópossédés de leiir 
seigneurie. Ludrisio Viscoitli, ncveu dii grand Malteo, cour- 
roucé de su vcir pxclu de la seigneurie, lenta d'amuiier un 
L'liaiigeiiicnt, et, se coiiíiaiit sur le grand nombro des mécon-
tents, sur les pronicsses de qiiolqiies \oisins. sur sa propre 

...... . "  '■ ■'■■■ ' nieui contre Azcnc une mudoaudaee et sur la fortune, i. u..c .sumo
de mercenaires. Cettc bando, coinposée d'Alletiiaiids, clcon- 
duite par le capilainc Malerba, fiit appelée la compagnio de 
mint-Georges. Klle était la preniiére de tmites ces baiides 
qm depiiis lirent im inétior de la valeiir niiliUiire, et qiii, 
iiqii monis terribles :i lenrs amis qfi'á lenrs eniieinis, ra\a - 
gcVeiit pendanl deiix siedes notre patrie di'jñ nsse^ affligéo, 

l'.a face de cet iininiiient périi, tuiis les Milanais prirent les 
armes. Quoiqii'ils n'eussent pas grand sujet de se luucr de

II laissa Alpinolo á Marguerile, sa coiisolatrice dans ses 
criielle.s douleurs, en le luí reommnandant spécialenienl.N... .s/ ap«:«,jaK;niciU.
C’est puurqiioi lejeiiiic liomnie graiidit pres d'elle, et passu 
avec sa niailresse daiis la maison des Pusíerla, on Fran- 
ciscoio le prit pour son écuyer. Doné d’imo ánie oñ débor-
f]ult 1» li»rw!rx<cvrv ijf ti<a nmiv inl oriÉ' __dait la lendres-sc, et ne pouvant IV'iwncber sur des élres que 
le sang eút altachés fi lui, il raviiit reporléé tout cntieru sur la.. .X.., .. . .*....0 • viutri u ĈM |«t
famille Jiu sein de liiquelle íi avait «rainli. II va aimait les 
meinbri'S et lus intéi éls avec tonto l'inipétiiusilé d'une pas-

10 f|isien, passion naturdlo dans un jeiino fionimo qui, n'a'yarit 
|Mss«‘ sons le jong d'aiiciine discipline, avuit conservé, dans
loiitelonr vtgoureusc virginitó, la fongiio, rirréfluxion, cet 
extréme busoin de sensalions et de bonlieiir, dóriiuls cf qua- 
lités de la jeimes.se. Un désir, une véritable fnrie de liberlé 
luiavaitóté inspireo par les bnuillants disooiirs de son jeiine 
seigneiir, et par los coinpagiiirs qu’il voyait a .Milán, tonipo- 
sées de juiiiies gons ávidos do rumvoaiilés, ou de vieillurds

fleins des souvonirs des libertos aiiliqucs ut dii mopris de 
esclavage nonveau. ün dil que los Ilumines de l>aŝ e nais- 

•sanee, une fois parvemis i  un liaut raiig, s'uíTorceut do faire 
onblior lour origine; do méme Alpinolo voulait faire oiiblier 
aiix antros et oublier Ini-inéine qu'il ii'avait ni paroni.s ni 
patrio, par l'excés de son amonr ponr sa patrio d’adoplion. 
Ancua sacrifico n'anrait paru grand a son immiiabie et vio­
lente résdlulion de servir la lépublique milanaiso, les an- 
fants d'llnberl Visconti et Pusterla ; donner sa vio hú uñt 
semblé bien pen de dioso.

De tels caractoros, qui, lorsqu'iis se passiomient uoiir une 
................  oublioiit le reste de l univurs,idéu ou pnur une persoime, uuu..^.n n; icMr ue i lamurs. 

sont raros aujoiml'hui dans notre société, dont lo ni vean adoii- 
d t  et égulise loutes les aspérités á la siqiorlicie, conmiu le (or- 
lont nolitlcs cailloiix. I-M-ce mi bien? est-ce un nial? De- 
maiiooz si la poudre ii canon ost un bien ou im mal, qui, bien 
oni|iloyée, vsl une prolett.ioii et une pnissance, et qui, om- 
ployée sans régle, ii'esl qim la miirt.

A cello natura \ luiente, maLs gónéronse, joigiiez la frai- 
dieur d'ime ómo de dix-sopl ans, 'une gráce liardie, bien que 
iiiodérée uarriiabitiidcdevivn; avec lesgraiids, uneiiiélanco- 
lio répandue sur tmis les santinienls et née du invslére de .sa 
naissaiice, et vous cmnprendre/. cotnbien Alpmolo dnvint 
dier aux Milanais, race d’imnaturel oxqiiis, et non-seiilonieul 
aii peupie, niais aiix grands. L'incerlitiido méme do sa nais- 
sanoe, que lo mundo, par uno de sesiiiüle injiisticos, iiuimle 
ordiiiairement á crinn-, ou considéredu muins avec mío < uni- 
passion liaulaine. voisine dn mépi is , loin de miire á Alpi-1I< ll/V til I «sl>le<<nlA....... ................... rl-uu uirjMK', MJIU Uü lUlU C <1 AlÜJ-
)iulo, le veiidait plus inléressmt íi ceiJx <m¡ lo coiitiaiss.iieiil 
par 1 ardenr porpélnellu qn'il moiilrait de cberclier, de rv-, ... j... I. Liu, nc 1-ueM.iici, Uc I o—
trouver son pÍTe, de s'arniclier á cello sitnation qn’il regar- 
dait eoninie une infamie. Si on racoiilait davaiit lui los em­
bairás de quelque personno mallieurcuse ; « An moiiis il a 
impere, ila  iineniéro,» s'ócriait-il. Lorsqu’ilvovalt uiienfaiit 
dans les bras de sos parents, il se consumait dé douiour, do 
regrets. Combien de fois Marguerile iie le siirprit-elle pas 
conlcmplant Vonluriiio ct le eonvnmt de iiiclancoliqucs ca- 
ressos, cii retenaiit des lannes avee effort!

On a déjá conipris combien Marguerile était faite ponr 
inspirer de l'amour á tout ce qiii í’apprudiait. Pour peu 
qu il ait i expérieiice du mondo, lo locluur doit avoir remar­
qué que ceux qui ii'ont point á se loiier des bommes se tour- 
uent avec un entliousiasine pleiii de dévouement vers les 
femmes, sürs de trouver en elles la conipassion, le désinté- 
ressement, la tendresse dont les liommes sont dépourvus, ou 
qui sont étouffes eneux parlescalculsderamour-propreelle 
tumiille des alTaires.

Ainsi, .Ulpinolo avait concentré sur Jfarguerite l’affoction 
qu il pqrlait á U'berlo et ;i Otloi ino poiidaiit leiir vio : affec- 
tion ipil lie rosscniblait on ríen aii sriitiment qui d'ordiiiairo 
uiiit fes deux sexos, niais uiie sortc de cuite fait pour medre 
b iiéant tüules les maiia'mros do la vaiiilú, loutos les espe­
rances do la pas.riüii. II la coiisidórait conime une luminoiise 
oUiilc au niilieu des ténebres universellcs de la société, et il 
11 oiit ¡>u la ci'üiro capable d'une action qui eút élé innins irue 
géncreti.se el sainle.

Si jamais vous ii’avcz répaiidu des plcurs sur le sein d'une 
■mine respoi lée, si jamais vous ii’avoz dóvoilc il sOs veux les 

blessuros d’un cceur constrisló, ymis ne doviiiurez point
fcmnie resporlée, si jamais
blessuros d’un cceur consU.c.-, ..c u.-niieioí punu 
qiicllo doueeiir il y avait pour Alpinolo dans ces bcuros uú, 
as<is pros du sa maitresse, avec TalTection d’iiii fruru et le

íVlin VÍKCfll il lili HÁiv/viivcQÍf Uftf- I
j - - . .  ^  . . . w .c .  l u i i v ^ u v i i  m i  JM 'i i :  i c

a»sj»uc't d un ^assal, il lui découvrait sses aof^oisses. Leshom- 
iiios eii am-aieiit dédaigneusement souri cunime d’une fai-
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loiirs nijitres, ils avaiont assez 
d’uuvurlure d'osprit pour no 
point croire aux promesses de 
liboi-[e que Lodrisio voulail 
accoinplir par la v iolcncu , ni 
qii’iiii lanías de baiidits mercs • 
iiairos vliif en p.iys éírangur 
pour y redressor los lorts et v 
rémblir la justiuo. Lodrisio

.... ... '• s

qu'iiii lio piit point cuipédiurd 
■ rAdila ñ Rivolla, pé¡i.is.ser ___  _ _____ ,

iii'tra jiisqiio dans lu comlé'd 
Soprio, (foiit il récLiinail la 
soigiiunrie, el assit son ciiuip ;i 
Legaaiio. Les Milanais s’avan- 
ceroiit jiis(pie-l¡i i( sa amconlre 
avec trois millo cinq cents ca- 
valieis, deux millo arhaléliiors, 
ipiaturzo iiiille fautassins, ar- 
iiiée considéraljle poiinin si pu"- 
lit éíai. Luoliino . qui n'était 
IKiiiil oncore prínce, la com- 
iiiandait. !l disposa l'avant-gar- 
di‘ á Parabiago, ii Xen iano lo 
roiUio, il lió rarriére-garde; 
niais, surpris de grand iiiatin 
b' iil févri.T (c'élait le joiir de 
sainte .\giiis, et il noiüeait ii 
iluts;, il y n it une tolle mé- 
lée qu'il fut fait prisunnier. et 
qu’on Patlacíia b un arbro jiis- 
qu’b ce que la joumóo fút dé- 
cidéo.

-Ulpinolo, qni combatlaitderriére Francisco Pusterla, aper-t I Iij'ltimv fl itit «nli.. 2a !     il ... A ...... !.s.

parnt dans l'aii-, lenant en niain un fouet giganlesqiie, dont

il frappail les mercenaires. En niémoire de cette jouniéc, on 
b.llit une église superbe au lieu méme oii Liirbino avait été 
déliyré. II fut régle que cliaqiio aniiée, uu jour anniversaire 
consideré coimne jour de féle, lesdoiize seignours de rappro- 
visionnement iraient b cette église en grande solennité y taire 
une qffi aiido au nom de la cuniimine, et assister b une messe 
.'péciale, dont la préface contomiit dos iiiiprécatioris contro 
Ies mercenaires. Cette cérémonio se poursiiivit jusqii'au leni|>s 
de Saint Cliarles liorrumée, qui la restreignit b une simple 
visite a la basilique de Saint-Ambroiso, dans la cité.

Ce fiirent alors de grandes féies, de grands foux do juie. 
Azone so rendit b Parabiaeo avec uno poiiipeuse suitu, et 
arma diovaliers ceiix qui 8*01010111 lo plus disliiigués dans la 
batailic. Un liéraut d'armes a|ipulait les bravos los ims aprés 
les aulres par luurs iioins, lus liires de luurs fmiiilles el de 
lenrs péres; s’iliie s'y Iroiivait pas do tache, il disait: <i Viuns 
ut t'approclie pour recevoir ccUe ceinliire niiiitairu, dont la 
patrio et les clicvaliers le trouvent digne. » Le liéraiit 
iiomma et examina Ambroise Cutiea, Prulaso desCaimi, 
Uiovamii Scaccabarozzo, Milanais, Lucio des Vostaiiiii, de 
Lodi, iiniziaUi, d'Alu\andriu,Laiizarotlo .Vnguissoia elDoii- 
(lazio Maiyieino dolía Fontana, de Plaisanuu, Uaimildo dos 
Aiessandri, deManlouc, Ciovauiiolo do Muiiza, et l’Alloniand 
Sfolcada Molik. lis su prúsentaiuiit á la lile los nii.s do.s aulres 
devant Azone, qui recevait leiir liommagu-ligc, lour donnait 
uno lógére accoladn, Icur présonlait l'épéc, ot la lour atla- 
í tuiit au cbté avec la ceinturo clievaloresque, petidant que 
duux uiitres diovalicrs leur aífacliaient aux lalons les éperons

> -

fu t Liicbinu d.iiis cette posilion critique. 11 en domia aussilót 
avis anx cavaliors les pin? bravos de rarinée. et avec cux il
rafraícliit ie conibat, et, rudoubíant d’offciTts, ils paiAÍnrenl b 
déliyrer lour capilaine. S'ii n'était pas du styie de l'histoire de 
ne jamais rapporter qu'atix personnages illustres le morilo 
des actions d édat, elle aiirait confossé qu'Alpinolü avait eii 
la meilleure part dans cotlu aílaire. II íil on efTet des mer- 
Teilles du s i personno, arriva Je premier jusqu'k Visconti, 
cuupa les liens qui le rcícnaienl, le mil b clievai, el, lui don- 
naiit une iiiasso d'armes, rovint avee Ini raoniror le visage 
aux oimuinis. Ceu.x-ci, b la (in d'une jounice oii le combat 
s était cinq fois renoiivelú, s'eiifuirontenrm en pleine déroute, 
laissant prisoiinier Lodrisio, qui ful jote dans lu cacliot de 
Saiiil-Coiomban, ot’i il soiiffrit beaiicoup d’arim'es.

Uette bataille est cellu de Parabiago, si célebre pamil les
i , . . . . . . I I .  . . . __ - ____A * á A ^

il'or. On appola cnsiiite Giovanni del Fiesco, Génois, frére 
d’Isabolle, femmu de Luebino; luais on ne pul rendre les hon- 
iieurs qu’b sun cadavre, qu'oii voyait éteiiuu sur un riclie lit
de parade, revélu de loule son armare, tel qu’eiiíin il éUit 
torabé sur le champ de balaiUo, en roinbatlaiit á cute de 'on 
beau-frére.

Eníin Olí ¡irocl.ima lo iiom d’Alpimjlu. Mais qiiand on de­
manda quel était son pére, quelle élait sa ligiiée, por.Hinne ne 
put en remire coiiiplo, otii rusta lui-mému coiifiis, comim' au 
soiivonird'une ignomiiiie. Commeil no put prouver qu'ilii'é- 
tait point sorti d’im-' '•un be infáme, il ne ful point ailiiiis aux* •> • •• y »JV JU» '̂U>ll<l lili
honneiiis des prenx. Jo l.iissc b ponsor quul coiip cu ful pour 
son üme; d Iiii paruis'ait qu’il n'y avait que la lyrannie la
plus gro'^siéro ut la ¡diis absurdo qui píit rcgarder'á ía nais-

le comparait aux uns
. „ . --------- .,,11 put I
sanee pliilút qu’au mérile iiursunnel. Use ,„iv u.i>
ct anx antros parmi les nouveaux chevaliers, siirlont b Melik,

AMpmüTlil TTIAPPAn'lírá> zvf <1,> t .1_.... — . ....u .njv, ¡5. vcicmi,- |.uiiiii icB i Allemand mercenaire, et de ce jour auumenlérent sa Iiainc 
et üans luquelle on raconte que saint Ambroise ap- | contre les Visconti et son désir du coniiáitre son ¡lére. tíem-
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blable á des vierges in\oloiitaires, aprés une suile de dísirs 
trompes, ¡I était devenu irritable, aigri centre la sociclé, 
seloii !ui mal réglcc, et de plus en plus enlliousiasle des 
exceplioiis sociales, de plus oi¡ plus avide de reves nou- 
veaiix, de périls, de reiiaissantes epreiives.

A l’entree de prcsque lóales les inaisons nobles de Milán, 
on trouvait un porliqaeoü on pouvaitse reunir pourpreiidrc 
l'air, pour causar avec ses anas, pour censurar le voisinage, 
commeleconipurtaitla vie publique etloule en dehorsdecelle 
épotjue, de niéme ijue se mifermer diez soi et s'isoler est 
d usage dans des leinps oíi cliacun se fait une régle de no 
vivrc que pour soi et (le s'iiislitiier le centre et la circonfé- 
rence de s(!s actcs. De soixaiife do ces lieux de réiiaion, que 
iious appclions copei-ti, il ne subsiste plus guére que celui de 
I'ugini, batí peu aprés sur la place dii Dome.

Précisémeiit, soiis Tun de ecs poi'ü<¡ue?, .Mpíiiolo éclian- 
geait qtK'lqiicR paroles avec le leu qii'il mellút ú lóales 
i boses. lorsqu'il fnt accoslc par un certaiu Muncluzzo lias.a-- 
belletla, (l'liuineiir salifique, maiivais plaisaiit, clmud pnilisiin 
(lii peupie, pareil ii tant d'aulres ii qui le inc'pris qu'ou a 
|nuif oux lieiit lien de lilierté. Je ne sais si e'ctiat par anioiir 
lili bien, par eiivie oii pour ñaiter le peuide, qui a aiissi sos 
nduliileiirs. il s'élaií fail riiivosligaleiii lualiii et le caiislique 
iléír.icteiir de la eomluile de.s nobles, des riclies et des ina- 
ííi'lrals.

II salua le jeiine liommo, o!, Ini frappant sur l'épanle : 
(I Kli 1 lili dil-il. cetle perle de loiiles les leninies, cclle coiipe 
d'or dnnt on n a  janiais (ini de racoiiler les iiierveilles, elle 
siipporlc assez bien rabscnce de son niai i, eii recevaiit les 
\ isites dii iiiagnUiqiie seigiieur Liichiiiu. Je l'ai \u  se diiiger 
phisieurs fois veis la villa de cello dame. )>

Qui cút VII Alpinoio eiilrer en fuvoiir lorsiju'il eiilemlit 
iirosliíuer á la fiiulu uii nuiii si saci'é pour lui, 1 eñt eomiiaré 
A un basilic sedressaiit coiifre eelui qui la  tiré de sa retraile. 
Umige comme, liipoiirpre el le fon daiis les yeu\ : «Tu en as 
inenli par la gnrge, bavard elTrontcI » iiurla-t-il, les che- 
vmi\ eii désonlre; el, jelaiit lu inain sur son épee, saiis

1  I
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plus de paroles, il allail arr.icher la \ie á rindiscrel. Les 
assislanls aidérent celui-ci é s’écliapper des maiiis de son ad- 
versaire, puLs, par leurs paroles el siirlout par la forcé de 
leiirs bras, relenaiit Alpinoio, ils parvinrcnt A Piipaiser. Toute- 
fois, jurant a baute voix qu’il lirerait veiigoance d'une pa- 
reiile injure, criaiit ao mensoiige, les poings leves et grinfiint 
des dents, il courut eii furie'ci la maison des Puslerla. LA, 
sans proférer une parole, il alia aux écuries, jeta la bride au 
premier clieval qu*il reucontra, sauta dessus avec prom[iti- 
tude, etparlitventre Aterre. «Preñez gardo! preñez gardo 1 n

criaient les méres en le voyant venir ainsi au gaiop. et elles 
s'emprcssaient d’arracherleiirs ouf.iuts A leurs jeiix de la rué. 
li eut bienlfil gagué h  porte de Cóiiie, située peu aprés le 
poiitVieiix. II sorlit, et son clieval frappail, dans sacourse 
omporlib', le sol ilors étroit el lortueux de la route, lorsque, 
prés de boisio, il reconmit la 
troupe de Ludiino qui reve- 
nait de Monlebello.

II n'en criit point d'abord 
ses yeiix, tant il avait le cCEur 
navrédevoirluvéritéd'imeiiüu- 
vellequ'il avaitsi liéreiiienl dé- 
menlio devunt Mendozzo. Plus 
quejaraais cMispéré, il enfonce 
ses épci'üiis (laiis les ñaues de 
son clieval, (>t lo lince A tiuvoi s 
un cliamp coiiverl d'épis pour 
évilti' la troupe abliorrée. Ce 
ful alors que ürilInu'iTvoNo lu 
roniarqiia; iiiais cclui-ci ne piit 
cnfeiidi'u los iiiijirécaliiiiis 
qiTAIpuiolo laiifait cuiilre eiix, 
non-soiiíeiiioiiluii peiisée, luais 
enoiire im puiolus. si oii poní 
afipeler ainsi le víile de la l ago 
et (lus riigisstinunls A deiiii 
éloiilfés.

il arriva .liiisi, A Iravers 
cliimps, A Monlebello. Au mi- 
lien de la oüiir, il saula do dio- 
val.etsaiis iiiéine ysoiigor, les 
vék'iueiils poudieux el on 
(lé'urdrc, il se presenta aussilót 
devani Murguorite. Jaiiuiis íí 
ne s'iTait pei'iuis avec elle imc
lelle déroaeance A ietiqiietle ; mais c'était aussi la premiére 
fois qu'il l'aliordait avec un aiilre seiitiiiient que cdiii de la 
vóiiéniliuii. Mais A peine eiit-il vu le suave et paisibln aspect 
de la bulle duUelitmo, encoró un peu ti-oiiblée par la visite 
qiTelle venait de recevoir, comino un iioau ciel snr Icqiiel le 
zéphyr, aprés Touragaii, laisse encoré qiieiqiies ñocons de 
iiuagos, toule indignalion lomba dans lo co'iir d’Alpiiiolo, 
toiil soup^oii s'évanouil. Aulant iUvaltéló pvmiipl Asupposer 
un criine.aiitaiililse reprodmitaméremoiH d'avoirpu douter 
un instant de cet ange. II baissa done les yeiix, comme s'il 
les eñt crus indignes do la lixer, et il ne put lui dire que ces 
mots : « Lucliiiio esl-il encere ici‘1»

Marguerite, avec h  dignilé de la vertu que ii'alieignent 
point les injures, leva la tute, el avec raccciil d’un doiix re-

Íirochc, .s’écria ; « Alpinoio ! loiit aiilrc que vous efit pii me 
lire ccUo demande; muís de votre pan, je ne raltendais 

pos. )>
Alpinoio éclaia en saiiplots, et se jeta aux pieds de Mar- 

guerite en lui demandant pardon. il raconla ses doiiles, il

regardent pas. — Tout n'élait-il pas disposé pour qu'elle de- 
ineurát ici plusieurs Joiirs ? — Plusieurs niois aussi, Excel- 
leiice. — D'oíi vient done cette subite résoliilioní — Les ac- 
lions de mes niaitres ne me regardent pas. Moii dovoir est 
d’obéir, Excelleiice. n
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entendit les explications de sa maitresse, et la conclusión de 
leur eniretien lut qu'il iraií aussilót avertir frére Buoiivicino. 
Le lendemain iie s’élait pas écoulé, et le moine était déjA diez 
Marguerite. II lui conseilla de prendre les devanIs etde revenir 
sans déla! A laville; elle sinvit ce conseil, et se renferma 
dans son palais pour se iaisser ignorcr jusqu'au relour de son 
mari.

Oepeiidant Lucliino revint Licnlúl A la charge, plein d’une 
insolente conliance. II approclie de MoiitcbelTo, et tout n’y 
est que silence; les fonétres soiit closes, aucune banniérc no 
Rolle sur les lours. LTi violenf soup?on commence a torturar 
l'ame do Ludiino, et Grillincorveilo de se prendí c A i iré. 11 
lance son Ano en avaiit, fait quelques pas, puis revieiu en di- 
s.mt I « La porte est ferniée ; c'est le visage de bois. o lis 
avancérenl néamnoins, el lorsqit'ils furc'ut A la furme ils de- 
niandérent au paysan si la dame Puslerla n’élail pas au logis.

« Elle est parlie. — Quand? — Hiev au soir, Excelleiice. 
— Ofi esl-elle allée? — Les aclions de mes maitres ne me

II iiiiportait A Lucbiiio que personne ne s’aperciit qu’on 
lui avaii fait iniure; aussi montra-t-il qu'il prenail la cliose 
gaiemuiit, qu'il s'cn réjouissait m im e, et doiina-t-il A eii- 
teiidre que ce déparl n'était rieii qu'iiii accord , une iiilelli- 
gence entre Marguerite et lili. Mais cetic nccessilé de feimlre 
ne fit qu'atliser U feu de sa colore, e t , pleiii de resseiiti- 
ment, il jura Je se venger de ce qu'il appdait un oulrage. II 
élait encore excité par les lazzL ilii boulTuii, qui ne voulait 
poiiil patailre dupe de la feiiite de son niaitre, et par le vil 
courlisaii Hainengo, qu i, aynnt ses raisoiisde liair Margue- 
rile, savait, avec iiii art extréme, aiiimer conlre elle les pas- 
sioiis dii prince, dans respuir d'iiraasser sur la tote de rimiu- 
ceiile un oragu lerriblo. L’espórancc du .'^célérat ne fut point 
trompée. L’amonr, disons mieux, le voluptiieux caprice de 
Ludiino , ainsi contrarié , se cliangea en une ¡iiiimosité vio­
lente . e l , des lors, avec une résoliilion alroce, il se proposa 
de perdre finforlunée. Les occasions ne manqiient pas A 
riiomme 'piiissaiit de miii c A son eniiciiii, et tróp soiivcnt 
les victimes s’offrent d'elles-infnics a ses coups, ou sont 

comUiites au sacrifice par leurs propres 
aniis. C'est ce qui arriva dans cette circoii- 

. slance.
'■ , Alpinoio, avec riinpétuosité san.s frciii qui

lui était iiaturelle , ne se boma tioiul A rem- 
plir la mi.ssioii doiit il avait été cliargé par 
Marguerite. Elle lui avait memo enjniiic J ’é- 
pargner A son mari la connaissance d'une iu- 
jure qu'elle se sentait assez forte pour re- 
poiisser, landis qu’elle savuit que son mari 
n'était pas assez grand pour la supporter en 
lioinme, ni assez puissant pour la laver par 
un juste diátiuieiil. I.a prudence luí avait 
appris A lie point révéler les inaux irrénié- 
tliables: Alpinoio, au cimtraire, pensait que 
décoiivrir la plaie, c'éUiit la guérir. A peine 
eul-ildoiie eiivoyé liuonviciiin prés de Mar- 
irnorilo, que, sans en avertir pei'sonne, il 
sorlit de la viíie el lit roiile vors Verone.

Lorsqu'il y arriva, il fnt tómoin de la pé- 
iiileiice piiblique acouiiiplie par .Maslino della 
Scalii, seigiieur de laville. Excomniimic par 
le pape pour avoir egorgé, dans lus rúes de 
Vérone, l'évéque Uarluloir.eo della Scala , 
Maslino avait cTabord voiilu se rire des foii- 
dres du sainl-siége; mais, voyant que l'ana- 
lliéme avait pour sa prospérilé les plus fa- 
dieuses conséquenccs, il se résolut A e.vpier 
son crime dans la forme que lu¡ prescrivait le 
saint-pére, et A rentrer dans le girón de l'E- 
glise.

Une fois reconcilié avec le pape, Mastino re- 
culait deven tía  conclusión d'un traite avec Lu- 
cbiiio Viscoiili, qui, au reste, ne la désirait pas 
davanlage. Celui-ci n’avait envové Pusterk A 
Véroue que pour Téloigner de SÍarguerite. et 

parce qu'il crlfait que son nonvel ambassadeur, peu affec- 
tionné pour luí. Iraínerait les cboses en longiieur, et iic ter- 
niinerait point d'alliance entre les Scala etles Visconli.

Les négociations en étaient la, lorsque Alpinoio entra a Vé­
rone et vint V trouver I’iisterla. L'anibilion .«eiile ct lo désir 
de plairc au maitre avaient conduit celui-ci A se préler aux 
desseinsde Ludiino. On pense qiiellefut sorf indignalion lors­
que -Alpinoio, avec les couleurs sombres que luí foiirnissait 
resagéralion de son esprit, lui pcignil les teiilalivcs de Lu- 
chino. Ríen n’est plus cnid  que d'éprouver ringralitiide de 
ccux qu'on a servís aux dépens de réqnilú, Fraiiciscoio le 
ressenlit; d’autant plus exasperé contre le prince qu'il était 
tout A Tlieure mieiix dUpo ié pour lui, et découvrant un nou- 
vel oulrage dans ce qiTil ivail regardé comme une n'para- 
lion des outrages passés, il résolut aussitól crabiiiidonner son 
poste. II prit done le cbeniin de Milán, plein de noires pen- 
sces, et Oe l'espoir nun-seulement d'éviter rinjnre, mais 
encore do s'en venger.
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B u l l e t i n  b i b l l o s r a |> l i i q u e .

QSowm  phi'íoícy/ií^» du pére André , de la Compagnie de
Jesús, avec Notes et Iniroduction, par M. Víctor Cüisin .
1 vól. iu-18. — París, 1815. Charpetüier. 3 fr. 50 c.

La vie de l'auieur d'un Essai sur le heau, jiistcment estimó, 
le péré Andre, de la Compagnie de Jesús, eiait deineuréií pres- 
que coiiiplelement inconniic avant la publicalion de riiilérus- 
sante notice que M. Víctor Cousiii a mise en ifte de la uouyelle 
édUioD de ses leuvres choisies. Deiia courtes biograpliics. l'une 
de l'abbé Gujol dans l’Elope historigue qui précéde les OEuvree 
posikuMee ¡Paris, i  vol., nii6|, l'auire du píTu Tabaraud, ancien 
oralorien, dans le tome II de la Biographit vniterselle, ne ronte- 
naíent, sur les instruciives agilalioiis de son exislence, que des 
renseignements vagues el insiiflisants; des doeumeiits nouveauv 
nous ont a|iporté des lumiéres inattendues, el. » en ajnutaut 
des dótails authentii|iies el douloureiix á re que iious avaít ap- 
pris le [lére Tabaraud, » dil M. Cuusin, « ils Iransforment a nos 
yeux le pÍTe Amíre en un personnage digne de raltenlion et de 
rinierPt de l'liisloire par les longiies disgríiees, absurdes et 
cruelles, qu'il souffril dans le sein de la Coinp.ignie conime car- 
lósieii ú la fois et comme jansenisU’: par ratlacbement eclaire 
el courageux qu'il garda loule sa vie á iiiie grande cause pros- 
crile; par le race lalont d'('’crivaiii iugeiiieux, délical, elevé, 
quelípiefois éloquent id patlietique, que nous revélenl les pages, 
jusqii'iei inconiuios, éebappees á sa plumo pendaiit une persecu- 
tiun de pr¿‘s de einquante annóes. »

Ces nouveaiK dociiineiU' vioimenldcdeux snurcesdiffóreiiles. 
En Í8áü, M. I.i'glay, arrbiviste du deparlement du Soril, aelieta, 
rliw un librídre tie l.ille, un mamisrrit qui conteuaií quatre- 
vlngt-lrois letlres liirdiles du pero Andró, embrassant une pé- 
rioue iTenvirón quiuze annóes (de 1707 a 1722), adressees ,á Ma- 
lebranche, á un ji-siiite nominé Larchevpqiie, ot á M. Tablx' de 
Marbeiif, de Türaloire. M. Cousin, devenii possesseur de cene 
corresjKvndance, en piiblia des extrails dans le Journal des Sa- 
ruHie (janvier el février 18i 1 ), sur deux poiiits inloressants:
I '• la perseciition trop peu coiiiiue du páre Andre; 2“ les mati^ 
riaux qu'il avaít amasses pnur composer uue Vie de Mule- 
branobe.

Vers la fin de 1H4I, M. Manrel, <■onse^vateu^de la bibliothéuue 
de Caen, di'couvril, dans uii liallot de papiers manuscrils qu\ui 
se disposaic ú vendre á la livre, la majeiire partie dos maniisr'ríts 
aulographes et inédits de l'auteur de VEssai sur le títau (dix); 
plus, trois caliiers conlenant la eorrespondanee dii ix'“re Andró 
aveo lesjesuites GuimomI, Uardnuin, Poree el Buterlre, lors de 
sa persecutiou romme inalohrancliiste; avec P'ontenelíe [doul 
seiie letlres aiilograplies de ce dernier) et avec Malebraiicbe. 
Ces précieux munuscrils appartenaient ú une dunioiselle Pes- 
cbel, légalaire d'uue dernoiselle de La Bolliére, beriliére elle- 
mOiiie d’un avoeat lUti'rateur de Caen namme Charles de Quens, 
i'léve du póre André; leur authenlieile ne saurait done ótre con- 
lestée, car le pére Andre mouriit á Caen en 17i>i, á l'iae de 
quatre-vingt-neiif 3ns. Achotes par M. Mancel, ils ont etc ilópo- 
sés á la bibliolhéque publique de Caen, et M. Mancel, le couser- 
vateiir, aidé de ses eollalxirateurs, MM. Trebutien et Leñaguais, 
les etudie, alin de recounaltre ce cpii móTite d'en ótre publie. 
Toutefois, ils ont eu la eoniplaisante aUenlioii de eunimuniquer 
a M- V. Cousin la eorrespondanee du p<>re Andre avec idusieurs 
de ses confróres et de ses supérieurs <te la Compagnie de Jésiis, 
prmdant le temps qu'il ful perséculé comme partlsan du la nou- 
velle philosophie do Descartes et de Malebranclie. Cette corres- 
pondance, suite et compleineiit néeessaire de cello que M- Le- 
glay avait retrouvée á Libe, el qui avait déjá été imiirimec en 
partie dans le Journal des üarants, a jiurinis á M. Coiisln de rt'U- 
nir toules les lumiéres ciui |ieuvent éelairer ee triste et intó'rcs- 
sant episode de rhisloire du carü'sianisme.

Une difference grave, qu'il imporle de signaler, distingue la 
nouvelle eorrespondanee de la premiére. a Dans cellc-ci. dit 
M. Cousin, le píire Andró ócrit á des amis qui jieiiseul comme 
lui, a Malebranclie, á Toralorien de MarlKuuf, disciple de Male- 
hranebe, ou á M I.arclievéque, qui jiaralt avnir parlage ses sen- 
timenLs; il leur ouvre son cieur, if se coiiiplalt á leur monirer 
son goüt vif et consiant pour la nouvelle philosophie; ses etudes 
seerótes el olistinées, son pieiix et íideie alUichenient á leur 
euminun inaltre et son iló'uain courageux pour leurs commuus 
ennemis. Ici la soéne est toule differente. Ce u'esl plus le pére 
Andre parlaiit a son aisc á des antis et á des bouimes rtrangers 
á sa compagnie; c'est le pére Andre dans le sein inóine de cette 
compagnie, aiix prises avee ses superieurs, enloure d’umbrages, 
de meiiaces el de tracasseries, obligó do cacber ses eludes, de 
dissimuier ses ainiliés el sesopinions sans les trahir; per|H-luel- 
lemenl place entre une circonspoclion qui pourrait ressenibler ji 
de l’ai liliceet une francbiso bien voisinetle la revolle; reclamant 
sans cesse la justice, prodiguant les explicalions et les ajmlogies; 
abandonné pen á peu par ceux de ses coiifréres qui iiaraissaient 
d'alxird plus ardents que lui dans la méuie querelle; se déliat- 
lant en vain conlre de sourdes iutrigues ou contre une iiersecu- 
tion déclaiée: góné et lourmeulé ilans les plus peliis detuiis 
de sa vie; reiivoye de ville en ville et de collegc en college; 
tour á tüur accusc d,; carU'sianisine et de jansemsine, en butta 
á une inquisitioD qui ne se relhehe jamais; une fuis mónte livre 
uu liras seculier, emprisonni- á la ILislille, et tratnant ainsi une 
vie inquiéte el agitce |ieiulant loule la premiére inoiiié du dix- 
huitieme sü-cie. Un voit ici Tinterieur de la Compagnie du Jesús, 
sa forte Iderarctiie, le nij store d,mt s'y euveloplie raulurite, ses 
niénagemenis aslucieux’ou ses comis d'eclal, (les eS|iriLs d'une 
souplessu iiiliníe et des cieurs de mr, une politique toujours la 
ntóine sous les formes les plus diverses, et, aii milieu de fout 
cela, dans cette nonilireuse société, toules les varietés de la na- 
lure Imiuaiiie, bieu des meconlents , quelques liouuiies excel- 
leuis, beaucotip de gens faibles, plus d'un Ihelie, Teiiipire de 
riiabitude et de la routine, le monde enlin Icl qu'il est el sera 
I lujours. Ajuulez que nous avons ici toas les nouts propres, que
l.-s iiia-.ques sont dtes, ut qu'on voit coiiiparaltre dans eelle af- 
f.iire les principajis personnages dujésuilismc á cette epoque. 
Un peul done se promettre plus d'une révelalion iiialtendiie el 
(liiiuante; c'est en quelqiie surte la clirunique philnsiqtliique de 
U f.imeuse compagnie et comme un chapitre iuedit de son his- 
liiire inlei ieure, dans la deruiére jieriude de sa doiuinalion et 
lie S u n  existence luyale en frailee, u

üutre cette longue iiilruduclion de 200 pages, doot SI. Víctor 
Cousin a ródiyé lui-ménie, avee un certaiit arl, le iiiquant ¡,oni- 
utaire, el qui, coinuie ou le voit, oífre un interót iTacluaHte, le 
nouveau voluiiie ilonl M. Cliar[>entier viciil iTenrichir sa biblio-

idées,surTidee de Dieu, sur Taiuour désiniéresse, etc. « Cesdis-

cours, dit M. Cousin, tout en se sentant un peu trop de Tocca- 
siiin á laquclic ils dureul naissance, portcnt la vive entprcinle de 
la pensée el de la languc du dix-septiéme siécle. On y recon- 
nalt parloiit le philosophe cartésien, le disciple de saini Augus- 
lln et de Malebranclie. Mais, il faul Tavouer, el dans íEssai tur 
le beau et dans les discours, ou est bien loin de soupqonner la 
nctteié, la foree et la verve qui jiaraissent á cliaque ligne des 
letlres que nous avons publióes. Elies placent Andre paniii les 
iiieilleurs écrivains, et, dans la Compagnie de Jesús, iuimcdiatc- 
meiit aprés Buurdaloue.»

Le ¡lére Andre avait óerit une E it de MaUbranohe, remplic 
d'uue foule de faits ciirieux et iini>orlaLts pour Thisloire de la 
pliiliisopliie audix-septiéme siécle. M.ilheureusenieiil, le delen- 
leur actuel de ce pns-ieux maiiuscril s'obstine, par egoisme uu 
par uu misérable esprit de partí, ú priver le publie d’un ócrit 
qui lui etait destine, el dont la perie ne peut pas nióuie servir 
le plus violent enneini des doctrines de Álalebraiichc , imisque 
desorilláis ríen ne (leut abolir les a’iivrcs de re graiid liomiiie, 
M. V. Cousin publie á cc sujet un grand iiouibre de renseigne­
ments curieux, enipriintes au manuscrit de Lüle; pui.s il termine 
par une allocuiion que nous sommes heureux de reiiroduire, car 
elle nous pruuvc qu'il a coinpris enfin que la suppreteion ou la 
muíilatvnt des ocurres poslhumes ifun philosophe devait soulever 
conlre .son auteur lous les honnétes gens de mus les partís.

o .Avaiil de quitter cet imporlaiit sujet, dil-il, nuiis voulons 
adresser encoré une fois, avee toule la forcé qui est en nous, 
nolre publique et instante róclamalion á relui qui posséde en­
coré aiijourd'liui les materiaux de ce grand ouvrage; qu'il sache 
qu'il ne lui est pas periiiis de reteñir ce precieiix diqiól tombo 
entro ses maiiis, encore bien nioins de l’allerer. Tout ce ((ui se 
r.ipporte á un lionime de geiiie n'est pas la |irotii'iele d'un soul 
lioniine, mais le palriinoiiie de Tlumianilé. Maleíirandie aujour- 
d'hui, eleve ]iar le temps au-de«sus des miséies de l'esprit do 
[larti, n'est jiliis l'and (le Port-Uoyal et le eonfrór.i de Quesnel; 
ee n'est plus que le Platón du rhristiauisnie, l'ailge de la philo- 
sdpbie iiioderne, im penseur sublime, un (^crivain d'un iiaturel 
e\»|uis et d'une gi-hce ineoinparable. Beteiiir, allerer, detruire la 
con espondaiu e d'un tel jHirsoiiiiage, c'est deixdx'r le publie, et, 
á quehiiie (larli qu’on appartienue, c’est soulever eoiitre »oi les 
tioiinétes gens de lous les partís, b

Les Puésies du duc Charles d'Orléans, piihliées sur le iiia- 
miscrit original de la bibliolliéqtie de Urenulile, cunféré 
avec ceux de París et de Londres, et accumpagiiées d’une 
proface liistoriqiie, de note.s et d'éclaircisseineins liltéraires; 
par M. Aimé L'iumpollios-Fuíeai: (de la Bibliolliéque 
Royale), lvoi.in-18.—París, 1843.fielín-ie/n-i'eur.ñfr, 30.
«Charles d’Urle.iiis, pére de Loui.s Xil, Inlirnait la balLide et 

le Fondean avec assez de facilitó, u Telle est la ded.iigneuse mon- 
tion que Laharp<( acrorde en passanl, dans son Cours de Littr- 
rature, 3 ce prince poete, jiroelamé plus tird par M. Villemain 
o le plus heureux génie ((ui soit né en Krance au (ininziéme sió- 
ele, el i  ciui on est redevable d’un voliime de |ioesies, le plus 
original de cetle epoque, le premier oiivrege ou rimagination 
soit corréete et naive,oúle slyle olTre une elegance preinaluróe.
« II n'est pas d'elude, ajoute avee raison M. Villemain, ou Tmi 
pui.sse mieiix decouvrir ce que l'idioiiie frunzáis, luaniií |>ar uu 
lionniie de genie, olfr.iit déjá de creatioiis heiireuses. 11 y a dans 
Charles (TUrlOaus un Imn godt d'arisloeratie chevaleresíjiio, el 
cette élégance de tour et cetle fine plaisanterie sur soi-móuu!, 
qui seinbleiil ii'appartenir qu'á des epiiques trés-cultivóes. 11 s'y 
nióle une réverie aiinable, quand le poete soiige á la jeuiiesse qui 
fiiil, au temps, ii la vieillesse. C'est la pliilosnpbie Iwdino et le 
ton graeieux de Vol taire dans ses staucesá niaiiaiiie Du Deffant. 
Le poete, par la douce ómotion dont il élait rempli, troui.i de 
CCS e\|iressions qui n’oni point de dale, el qui, eiaut toujours 
vraies, ne passenl pas de la niémoirc el de la langue d’im peu- 
ple. u

longlemps eulouies. II en lit le sujet d'un iiiómoire lu a i’Aca- 
deiiiie des Inscriplions el Belles-íellres, et il en publia inótne 
quelques fr-.igmenls. Plus lard, l'abbe tíouget, dans sa Biilio- 
ihéojue francaise, tome IX, consacfa queli(ues pages au pére de 
Louis XII. Depuis, M. de Paulny, les autenrs des Annulcs des 
Muses et de la BUiliothéque des 'bomaut. .M. Aiiguis, M. \ille- 
main, M. K, Miehel, M. Berriat-Saiiit-Prix, M. Sainlc-Beuve, 
M. Ch. Lenornianl, M. Mielielel {//¿szoirc ííc/ ’runce, toini! IVj, 
ont ecrit sur sa vie et sur ses leuvres diversos nolices biogra- 
phiques el critiques; mais jusqu'ici il n'avait ele indilie qii'iine 
lri-s-iDcompléle el trés-imparfaite tdilion des poesies de Charles 
d'ürleaiis (ürenoble, t80!>). L'anuóe deruiére en a vii parallre 
deux eíiitions nouvelles: Tune d'aprés les mauuscriis de París, 
par Mario Guichard (BibUolhique dSólUe ¡, Tauire d'apres les ma- 
nuscrits de Grenoble et de Varis, relie qui nous oceupe en ce 
momeiil.

Les poésies de Charles d’Orléans nous ont été conservées par 
onze maniiscrils: celui do Grenoble, que M. ChainiHillion-Figeae 
regarde euiiime lo plus authentique ol lODieilleurde tous incon-

SU OMJtX 9VU CCAUJ, WJUlCJUlay ia>Uir
cullatiouné avec les deux mannscrils de París, il a adopté, dans 
qnelciues vers, des variantes lirees de ces derniers manuscrits. 
Lnfin, eoDime lo manuscrit de Grenoble ne contenait que les 
iroesies eomjiosóes jusques ety coinpris Tannée l4o5, M. Cham- 
pollion a smvi, pour les poésies posterieures, le manuscrit de 
Colliert (Biblioth, Royale I, conféré, complcU' et corrige au moven 
du manuscrit de la Valliere [Idem). II a relegué dans les notes 
« cellos sur lesquelles uu peu de goAt lui laissait quelque iucer- 
titude. B

Jeanne d’Arc, par M. Alekandre Diímas, suivie d’un appen- 
dice Goiitenant une analyse raisonuée des documents an- 
ciens el de nouveaux documents inédits sur la puceile 
il'Orléaiis, par J.-A. Büchox ; avec une iiitroducüoii par 
M. Charlas Nudiee, de l'Acadéiuie Franpaise. — París,

1843. i  vol. ¡n-18 de 450 pages. Gosselin (Bibliotbéque 
d’élite). 5 ir. 30 c.
« Voici un de ces livres qu’il faut lire comme il a été écrit, 

avoc la foi, » dit M. AlexandreDumas, au debut do son iniroduc- 
tiuu. (jue Tauteur des Demoissiles de Saiat-Cyr nous permeltc 
de donner au lecteur de Jeanne d'Arc uu avis tout coutraire. Si 
M. Alexaudre Duiiias raconte avec esprit, eu revanche, comme 
historien, il ne rtuit inspirer aueune cunGauce. Non-seulement il 
n'étuilie pas Thisloire, mais quand il la connait par basan!, il la 
detigure a plaisir, il eu fait di» feuilletons plus ou moins spirí- 
lui l̂s, et comparables, pour la véracite, aux lauieuses/mpre^Aúnif 
de Voyage. Au iieu de lire son román de Jeanne SAro avec une 
foi eiiliére, il faut le lire avec la plus prudente méliance. Les édi- 
leurs Tont si liien seuti, i|u'ils ont eu le soiu de metire Tanlidote 
á c6té du (Kjison. Aux lecieurs i|ui ne demamient qu’un recit 
anime et iiileressant, la Jeanne di Are de M. Alexandre Dumas ; 
á ceux qui veulont s'instruire en s’aniusaut, Tiutroductiou de 
M. Charles Xodier et Tappcndice de M. Buchón. Cet appeudice 
contiene, en elfet, une analyse raisonuee des documentsanciens 
et (le nouveaux docuiiieiits inédits sur la puuelle d’Urleans. II 
forme los deux liers de ce volume, done il devioni ainsi la partie 
prineipale. Les curieux doeuinenis que publie .M. Buchón reufer- 
ment loute Thistoire de Jeanne d'Aic, car ils se diviseut en neuf 
cbapitres : í ” enl’ance de Jeanne d’Arc; 2“ ses preiniéres inspi- 
rations avant son depart de Greux; 5« sa presentalion au roí et 
sori aduiission; ses Services jusqu'au coiiroiinemeiit de Reims; 
5° ses Services ajirés le eonroiinement et sa prise á Compiégne; 
O" son emprisoniiement et sa remise aux Anglais; 7* son procés 
et ses inlerrugatuires; 8" sa condaiunation et son execution; 
ü" la reliabilitaliou de sa niémoire.
Des Stxiéíés civiles et commwct'a/ej, commeiitaire du Titre IX 

du Livre Ili du Code civil; par XI. Trüi'LOsü, conseiller á 
la Cour lie cassaüuii, membre de riiisliiut {ouvrage qui fait 
suite á celui de M. Toullier). 2 vol. in-8. — París, 1843. 
Charles llingray. 1.3 fr.
Iaí /.ele el Tactivitc de M. Troplong ue se ralentissent pas. II 

Cüutinue, avec une perseverance egale á son lalent, l'importanl 
ouvrage i(ue Toullier n'avait pas eu le temps de lerminer, Quel- 
(|ues annees eucore, et il aura Tlionneur d(; poscr la derniére 
|)ierru de ce vaste el (“olossal edilice eleve á la sdence du droit, 
AnjounTliui il publie lecommentaire du Titre IX du Livre III ¿u 
Code civil, du Omlrat de Société. Ce commeutaire, (lu'il ne nous 
est |ias doime d'apprccier ici, obliendra sans aiicuu doute, alore 
iiióine qu'il leur serait inferieur, un sueeés plus grand que eeux 
de la Prescription, du la Vente, dos Hypollu'‘iiues, etc.; caries nia- 
Uéres qu'il traite ont un iuterót plus aetu(d et plus general, 
M. Troplong y a reuní en elTel la société civile et la süoiete com- 
inerciale, el a cette epoque oii Tassodatioii a pris et s'appréte i  
|>rendre cle.s devduppemeiils si iiu|irevus, un pareil Iravaifa tout 
a la fois (lOur bul de resondre la grave ((uesbon que fait nalLre la 
legisialion exislaiue et de préimicr les reformes necessaires de 
Tavoiiir. Peut-ólre ce|>ci.daut, nous devons Tavouer, M. TPü|)lüUg 
luunlre-t-il, eu divers passages, une alfeotion trop vive pour le 
preseiit. « Convaiiicu, dil-il, (luo noire loi sur les soeietés civiles 
el Oommerciales est ie fruit d'une longue experiencc; qu'elle a 
ele iinlrie par les eiireuves les plus ilecisives, jwr les combiiiai- 
sniis pralicpies les plus variees et les plusingenieuses; qu’elle t»l 
la formule de tout ce i(ue le passe a accumule de faits considé- 
rables eil écunuuiie et en industrie, j'ai foi en sa sagesse; et 
quüique je recoimaisse en elle quelques del'auts seconUaires, je 
ne me laisse |>as aller á des desirs de ciiangemenls plus rólro- 
grailes c)uc prugressifs; je me contuiile d’eu ap|ieler a la juris- 
prudence pour tous les cas oíi il est permis de eoniger des coii- 
tuurs vicieux, des trails sans humionie. n 

A Tajipui (le cetle opiniou, .M. Ti'0|duiig a réimprimé, en téle 
de ces deux volumes, uue savanle et curieuse di.sserlaliün qu’il 
avuillucjailis a T.Academie des Sciences morales et politiques, et 
daus laquelle ii a fait Tliistoire de l’esprit d’associaiion depuis 
les Ruinaiiis jusqu'a ngs jours. Nous n’aual^seroiis )>as cetle re- 
iiiarquable disserta tioii, <;ui, selun les prupres expressiúus de son 
auteur, reiiíerme ((uelque chose de plus scrieux qu’un orneiiient 
scientiüque. yu'il nous sullise, pour donner uue idee de son im- 
piirlance el de son but, d'en citer un courl fragment: « La vérité 
est, dit M. Troplong, ([ue le legislaleiu' du Code civil et du (á>de 
de commerce, en rcglanl le.s eouditions des soeietés par actions, 
ne s'est pas aventure dans une región inconnue; qu'il n'u pas La- 
sardé une innovation dont Tavenir seul a pu reveler Ies avanta- 
ges on les inconvenieuls. L’expcrience avait cié faite; ilepuis des 
siéclus i’ínstiluliun marebail; elle avait eu ses inoments de críse 
á cOto de ses Lcures de prosperité; elle etait passee par les prin­
cipales eprouves qui peuieut eclairerla prudeiice du legislateur,
11 est ulUc de coiistater ces preeedenls, qui mettent nos cod(» 
dans leur veritable cadre, parce que uaguére, aprés ceriaines 
surprises de Tagioiage, les esprits enius s’en sont pris trop lógé- 
reiiient á la loi des erreurs des hommes. Au Iieu de l'airc fe pro­
cés aux intrigaos, devaat la politaj correctiunnelle, on a fait lo

Erocés au Code deranl les Chambres... D.ins tout cela on oubliait 
¡en des dioses, mais surtout Tbistuire, dans iaquelie ou aurait 
vu que le passé n’est pas aussi pellt, aussi depourvu de grandes 

leutalives commureiales el de grands faits éeunoniiques que Ton 
se Timamue... Cbez ce peuple romain qui avait remue Tunivers, 
dans ce Moyeu-Age (|iii crea tout i>ar Tas.süciation, dans cette Eu- 
rope d’autrefois qui sut coloniser le Nouveau-Moncie, sillonner les 
iners les plus loinlaines de sa marine inarcliaiide, trouver Tassu- 
rauee el le crixilt, defvicher, dessecber, ca;.aliser; dans tout ce 
passé, si riebe d'enlreprises el de décoiivcrtcs, soyons couvaiu- 
eus que la jurisprudence fut sans cesse aliiucntee par de grandes 
appliealions de Tesprit d’association; qu’elle en a connu Tinipor- 
tauee et le but economique, el que, par uno generalisatlon sa- 
vantc de faits industriéis tri's-nombreux el Irés-compliques, elle 
est arrivee á asseuirlc contral de société sur ses vcriuibles ra|>- 
ports iiuérieurs et exterieurs, a caleuler avec exactitude la forcé 
relative des valeurs que ce coulrat iiiet en acGon, a douner au 
liersoonel une organisation sageuient etudióe, et qui, se prélaut 
aviic süuidesse aux exigences de lous les cas, reuiiit tour a tour 
les avantages de Tcgalite ut ceux de la hierarchie.»
Souvenirs d ’un Voyage á Munich, ou Description des prin- 

cipaux monumenls de la ville nouvelle; par Al . Lusso» , 
arcliitecte des travaux publics, ancien conimiss.iire-vover 
de la ville de Paris. I vol. in-8 de H á  p. — París, l84o.
M. Al. Lusson est un fanaliqne admirateur du roi de Baviére. 

Pendant son scjour á Munich, il a pris un vif plaisir a oontem- 
pleret aeludier les iiinombrablesmoiiuinenU eleves «par lessoins 
(le ce prince arliste et poete, qui a eompris que les Sciences et 
les aris ennoblissenl les pcupler, et acbévent de les pulir.» A son 
relour á París, il a publie sur .Munich une brcxdiure de 4(2 pa­
ges, daus laquelle les artisles et les arehiteeles trouveront uue 
description ciaire, exacle et détaillée de toutes les merveilles de 
eeite ville que les Bavarois appellent TAUiénes du Nord.

Ayuntamiento de Madrid
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P lBLICiTIOSS lU lST R E E S

I .1 B B 4 1 R 1 E  J . - J .  D r B O C H E 'f  £ T  C%
t i ,  rué de Selpe.

HISTOIRE DB g il  BLAS DE SASTILLANE; par La SiOl; : 
précédée d'une Notice sur l'auteur, par Cu. Nodieb; 

ornee de 600 dessins par Gigoui, graves sur bois et imprimes 
daus le texto. 1 vot. j^ n d  iu-8  jesús. 15 fr. .

Le  JARDIN' DES PLANTES, Description el Mcours des Mam- 
m iléres de la Mi‘iiagerie et du Museuni d'histoire natu- 

relle; par M. BoiTAüDiprécédé d’une Notioebistorique, anec- 
doiique et descriptivo du  Jardín; parM. J oles Jasin.

Cet ouvTage est ¡Ilustré et accompagné de tlO sujetad’liis- 
toirc naiurelle el de 110 ciils-de-!ampe, graves sur cuivre el 
imprimésdans lo texto; du 53 grands siijots graves sur bois ot 
iinpriioés a part á causo do lour dimensión, et offrant lesvuos 
los plus remarquablos du Jardín des Plantos, les Construc- 
tíuiis, les Fabrúiuos, les Moiiumeiils, etc.; des iiorlraits de ituf- 
fon et de G. Cuvier; eiifm de planchos polutos á ra(|iiareile 
roprésontant des groupes d’oisoaux des deux béinispheros.

Dessinateurs : MM. W ehkib , Susbmiul, Edouard Travies, 
KarlG irarset, J oles David, F ranjáis, UiHEi.Y,UAKYiLi£,eie.

Gravares sur bois et sur cuivre par .MM. Andrew, Best et 
Leloir.

Planches sur auier par M.M. Fournibr et Akreiwi'chb 
Un volume grand in-8, magnilíquement imprimó. — L'ou- 

vrage romplet, 16 fr.

Les FABLES de  FLORIAN, ornees do 80 grandes gravures 
Urées á part du tevte, et de '¿o vignetlos et fleurona daiis 

le leste; par J.-J. Grandville; prócédóes d’une Notice par 
P.-J. SiAHL. 1 cbarmant vol. in-8. 12 fr. 50

HISTOIRE DE L'EMPEREüR NAPOLÉON; par 
Lai-re.m  (de l’Ardéche), avec 500 dessins, i>ar 

Horace Vebset, graves sur bois et imprimós daiis lo 
texte. Nouvelle et inagniñquo editiun augnienloo 
de gravures colorióos represeiitant les lypes do tous 
les copps et les uniformes niiliiaires de la Rejiulili- "
que el de l’Kiiipire; par Hippolytk Belia-voe. 1 vol. ,4
grand in-8. 25 fr. W

Lemémeouvragc, sans lestypos coloriés. 20 fr. \

HISTOIRE DE L’EMPEREÜR, racontóe dansuno 
grange par on viecx soldat et recueillie par 

M. de Baizac. Vignelies de LoREirz. 1 vol. iu-32.
Prix; 1 fr.

/~kCUVRES COMPLETES DE MOI.IÉRE, préró- 
\_?L; dees d’uno Notice sur la vie et los ouvrages 
de l'auteur, par M. Sa is ie -Belvb, avec 800 dossiiis 
de Tony J ohaskot, I soul vol. grand in-8 jesús 
vólin. a) fr.

Le mfinie ouvrage. — ÉiUtiou en 2 vol. 50 fr.

Les ave.ntl'res de l’ingénieux  hidalgo
DON QUICIIüTTE DE LA MANCHE; par Mi­

guel CsRVASTES Saavedra; traduoliüii noiivello, 
preeódeo d’uno Noliee sur la vie et les oijíLs do 
rauteur, par Louis V iabdot ; ornóe de 800 dessius 
de Tony J ouaxkot,  el d’une earte geograpliiquo des 
voyagos elaventurosde Don (Juichelte. 2 vol. giand 
in-bjesus. 5üfr.

Aventures de  jean- pa u l  c h o ppa rt ; ¡lar
Lons Desxoyers. .Nouvelle odilion illustróo 

par Gleard-Segits el F bediric GotPit. 1 volume 
iu-8. 7 fr. 50

Les ÉV.ANGILES ; traduction de L e Maisire te 
Sacy, publióe sous les auspices da m . l’ablK.'

T revaux, vioaire-genoral du dioeése de paris; ódi- 
tlOD illustrée par Th. F ragox.ard, el ornee d’un 
Titre gravó, im¡irimeeacouleureton(rj'unFron- 
tispice reprosentant la Sainte-Faco, 
aussi imprime en couleuret en or; de 
quatre aulres Frontispioes represen- 
tant les quatre Evangelistes avec leurs 
ailributs eonsacrés par la traditioii 
de l’an ehretien; de qualre-vingt-iieuf 
Encadpemeuls á grandes vignetles eii- 
tourani la premiére page de chaqué 
cbapitre, el reprcsonuint uu sujot du 
chapitre; de noiiibreux Eiicadrements 
ct Ornemouts oourants ol LoUres or­
nees, á  la maniere iles Missels du 
Moyon-Age et de la Bonaissance; de 
Fleurons etCuls-de-Lampe, etc.; im- 
priiues sur papior eolio, de manióro 
a pouvoir colorier el enluminer les 
dessins. 1 volume in-8, isfr.

EK SOfSCRIPTlOS ¡

COLLECTION des TYPES de TOUS 
LES CORPS ET DES UNIFOR­

MES MILITAIRES DK LA REPUBLI- 
gUE ET DE L’EMPIBE. 50 planchos 
colnriees comprenani los ¡Kirtraiis do 
Napolbos, premier cónsul; de Napi>- 
lEON, enipereur; du princo Eigéne, de 
Mcrat et de P oxiatowski; d’aprós les 
dessinsde M. H ippolyteBellasgk,

50 livrdisonscomposóes d'une ou de 
deux planches colorióes, et d'un texte 
explica tif.

Prix de U livrai»eB : 50c«Büiue«

h '

, A ''
.-•y

- \  —

[Gil Bla( chez l’xrchftéque rte Grenido.;

riiíti
M il '!

-í..

V /;

%

:6il Blas Ju srrrico di' don Pac' cco.i

icpír

iGU BUs el le capiuine Relands á Madrid..

VOTAGES EN ZIGZAG, ou Excursions d’un Pensionnat en 
Tacanees dans les Cantóos suisses e t  su r  le  revers ¡talien 

des Alpes; p a r R, Toppfex. Illustres d’aptós les dessins de l’au- 
teu r  et ornes de 12 grands dessins, parM. Calame,

L’ouvrage formera un trés-beau volume grand in-8 jesús de 
400 pages, et sera ornó de gravures dans lo texte et de 50 grands 
sujete de paysage tires hors du texte.

CORDITIOSS DE LA SOCSCRIPTIOIt ¡
50 livraisons á 50 centimes cbaciine. La livraison se compose 

d’une feuille avec dessins dans le texte, et une grande gravure 
á part du texto. ~  15 fr, Touvrage complet. En payantd'avance 
le prix de l’abonnemeiit, on recevra franco cbaque livTaison. Pour 
recevoir par la poste, on paio un supplémonl de 5 centimes par 
livraison,

SOVB PBESSE.

P.ATRIA. — LA FRANCE ANCIENNE ET MODERNE , ou 
Colleclion cncyclopedique de tous les faits relaiifs á Tbis- 

toire iniellectuelle et physique de la Franco et de ses colonles; 
par les auteurs du Mülion de Faite. — Un Irés-fort volume for­
mal iii-8 aiigiais d'euviron 2600 colonnes, orné de ligures sur 
bois et de caries colorióes.

. .  • w.s... v̂ *4JuiciA.v vAiClkCUI CV IMLCl lt;U* « 41“
nances, étal militairo, ótat maritiine; populalion; climalologie 
medicale; pbilologie, iialóograpbie, numisinalique et blasón; 
bisluire aneienne et moilenie; liistoire des beaiix-arts; P’per- 
toires des collections scientiliquos el artistiques; instruction pu­
blique et privóe; Icgislation et organisation sociale; religions.
íAjC'UVRES COMPLETES de Brrnard de Pa u sst , avec des 
V /L i nolob. 1 vol. in-18. 7 fr.

ENSEIGNEMENT ÉLÉME.NTAIRE UMVERSEL, coi.tenant les 
ólómeiils de toutes les connaissances liumaines, á l'usage 

de la jeunosse. 1 vol. grand in-18 compacte, formal du Minian 
d» Faite, imprimé en caracteres trós-lisibles.

AVI* i l ' I  AROKNS* de TOU* les tOUR8Ai;i.

MÉDOUARD LEBLY a  Thonneur d’inform er le  public que 
•  M. DE Yilleu'essa m  v ieu t de  lu i ceder la  d ireclion  du 

journal i'Abonná, Guaeite dee lournau» , savoir : yiouP
rie«  aiix porsouiios (|u i reiiouvolloiit lour .ilionnoniont á  un  jo u r­
nal de  pías de 50 früncs par au, par rentremiee de M. Edouard 
Lebey.

Ou moyennant 1 franc sniiplómontairo i>ar irinioslre, á tontee 
les porsonnes qui cliargciil .VÍ. Lebey do fairo ou renouvoler leur 
aboniiemont á n’importe quel Journal (le moine de 50 fr, par an.

Toutes les demandes d’aboniiement doivcni étre adressóos 
franco el üccompagnóos de manda ts á t  ur sur Paris á l’ordro de 
M. Edouard Lebey , directeur da Journal I’Aliüiine, »kc Sainl- 
Oeoryee, ». 12, ó Paris.

Le  MONITEUR I)tS FEUILLETONS, Joumal mon* aiiecdo- 
lique et litlórairo, paraít lo 1'^ (b' eba.iue ..i.iis. Chaqué uu- 

iiióro lontiont ¡a matióro d’"n voluiue in-8; suil 12 volumes par 
alinee.

Prix ; 6 fr. par an sans gravures, el 8 fr, avec 12 gravures de 
modos coloriees.

Nota. M. Edouard Lebey , din-cleur, no rcíoit que les lettres 
qui lui Süiil adreSbées ^la/ice, r«* Aoi/ii-Gcovycf, 71, \'2,aParie, 
et des maudats á tue bur Paris

I UNDI I’ROCHAIN, ú quatre lieurosdu soir, dans le local duTir 
a aiixFigeüusapparloiianl ú M. Renette, porte Daupiiino (liois 

de Bouloiiiiej, M. Cooles, le cóleiire marelicur de Londres, fora 
l<» oxercicos oxU'aonUnairossuivants,pour lesqueis des paris ron- 
sidi-raliles oiit ete oiigagss:

Cent leufb ayaiit ele |ilacos á lorr<(, en ligue druile, et á la ilis- 
Unce de trois iiieds l’ini de I'autre, il los ramassera un á un avec 
sa iKjuobe, et les portera aiiisijusi|u'aun paiiier dans lequel il les 
dóposera suceessiveinent, en sautanl, á cliaquo iruf, par-dessus 
une haie de sleeple-i'ha.so; il iraversera eu cutre l’inlervalle de 
ciiiquanie de ces o‘ufs en se teuant debout sur une écliclle per- 
pendiculaire, et acconiplira le tout eu une heure.

Vts abo-avuT&fhVs 
il L ’II-LL'STRATIOW 

(\u'v Vt 1“  Seplembre, AoÁxt'h'.
tVvt tmouuVís wt \ovmI, iUt
\TVUTtO'nv'9«.5 Í>«XUi \.'tMNQV ím  louTRaV. 
?,'!1Í.UWIT aux V\W\ns io-ws tVmqvvt 
t'vUt, Qvix Ü'vrttViMTS iis  Po&Ui í\ 
%tsso. î7US, —  bv- franco

uu 'JOU SUT Piitis, il VoTvWt 
DliBOCHKT,

Tui i t  S m t ,  33.
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L’ILLL’STRATION, JOURNAL ÜNIVERSEL.

!T Iodes.

COSTCHES DE CHASSE.

On ne s'occupe en ce momunt que de costumes de La
mode, qui ordinairemcQt ne permei presque pas de variétOs dans 
les toilelics d’iiomme, esl plus tolerauie pour cedes ijiii sont 
descinées i  la chasso.

9

•

Ü

/  " Vi

> im f : é  ^

Ce dossin représente nn chasseur á courre; son liabit esl 
rouge; le foiiet qu’il licnt á la main et le rouleau de «liasse Usé 
k son ceinturoii de ciiir verni sortcnt des iiiagasins Voolier; sa 
eulotUí de ilaiin el sos IxiUes á revers ccinplétont lin ooslutnc ir- 
réprocliable de grande rhassc.

•  •

Qu’on ne soil pas étoiino do vuir uno dame en hábil de chassc 
á |>ied, Aulrefois les liouiuies brodaienl nu tambour, faisaient de 
la tapisscrie, en un mol, s'oceupaient d’ouvrages de fenimes 
puur so rapprocher d'elles; do nos jours, les élegantes se lirrenl 
aui ejercices de la gjmBastique ot do In nnialioii, a l’enivremenl 
de la cigarcUe el aux fatigues de la chasse. II faut bien que nous 
cherrlnuDs á paruger les plaisirs de EOS niarisclde nosfréres, 
jusqu’á ce qu it leur plaise de revenir aux iiblres. Chaqué sexe 
ailasoo lour unpas >ers i’autro , etil j  a lougieiiipsquele sym- 
bole ue la modo esl, cocnaie celui de la fortune, une roue.

A im i« e it ie i i (> i  d e n  S c i e n c e s .

SOUITIOKS DBS OCISTIOÜS PíOPOSlilS DASS Ul DÍBSIE8
xnuiEo.

I. Puisqua la marohande est arrlvée au marché avec iréis dou- 
Mines d ccufs ou 56 ceufs, c'est qu'en passant au troisiéme corps- 
de-garde elle ea avait le double de 56 augmenté de 1, ou 75; 
car elle ea a laissé ia uioiiié 36 et demi plus la moiüé d’un , 
ou o7. De mime, avant lesccondguicbet, elle avait U7 tcnfs; et 
avant le premier 293. Tet» sont los nombres qui satisfont á la 
qaesiion.

P r n b l e i n e  d e  D e s s l n .

S O L C T I O S .

La soluiion de ce probléme est facile, — Placoz le Journal de 
CÓU‘, JoigDoz lo con du ohieii donlln lote est eii haiit avee la

Quelques erreurs se sont glissées ilans l'article que nous 
avoiis consacré au statuiire Corlot. Sans attendre qiron iioiis 
les sígnale, nous nous eiapressons de les reclilier, ct nous 
les expliquor.s par la dirficuhé de reunir en peu de jours les 
malériaux noinhi eux el épars d’une hiograpliie inédite. Parmi 
les «Eiivres que nous avons citées, nous avons omis de dire 
que les unes avaient été exécutées et placées, mais que d'au- 
tres élaient seulomenl á l'élat de modéles. He ce nombre sont; 
la Jmtice, composce pour Tune dos assises du grand esca- 
lier de la Bourse; Louis X V ¡  et qualre ligures, pour le mo- 
nuuieiit expiatoire de ia place Louis XVI. Nous avons con- 
fondu á tort cette derniére staluc avec cello que M. Bosio a 
faite pour la chapeile expiatoire de la rué d’Anjou; Cortot 
n’a exéculé pour cet édílice que le groi 
Harie-AnU)Í7iette soulenue f¡ar la Beligion

que le groupe en marbre de

II. Adossez á la face inférieurc du linteau de la íenéire un mi- 
roir que vous inclinerez un peu du c6té de rappartement, en 
sorte qu'il réfléchisse, á quel~ 
ques decimí’tres de l'appui de 
la croisi'-e. ou sur cet appui 
méme, les objets plncés au- 
ilevant et pees de rouverlure 
de la ]>orle du rez-de-chaussee.
En vous plaíani prés de cet 
appui et en regardaDt daos le 
miroir, vous pourrez voir les 
persounes qui se presentent á 
i'enlrée de la niaison. Mais 
cuinnie vousne verriez, decelte 
maniére, que riiiiage renver- 
see de l'objet, ce qui le ren- 
drait assez dillieile a reconnal- 
ire; coinme d'ailicurs 11 e.si l'a- 
tiganl el ineoinniiKle de regar- 
dor de bus en haut, 11 sera 
mieiix de placer sur rappiii de 
lü croUee, ii fendroil ou le 
premier miroir reiivoicl'imagc, 
un socutid niii'uir phiii u peu 
jirés hoi'izOEtal, duns leqmd 
un eliereljera. Un y apenvvru 
rimage redressoe de rulúet, 
presque eotiuiie si on le lixuil 
lie (liiut ea has en st' iiieltaiit u 
la reiiélic; senleiiieiil il paral- 
lia a une distanee iiii peu plus 
grande.Nutre ligiire représenlo 
eel iirrangeiiieiil de miniirs 
et lour usügu mis en aeliou.

Le eélélii'e aslruiimne llev<'- 
lius avait invenit-, en 1657, im 
instriimeiit ajaiilquelqiie aiia- 
logie avee l'appareil que nous 
venons de üeorire. Coimneeel 
instrumeiit.destinéafaireaper- 
revüíp par rellexion des objets 
qui nuraient éto invisibles üi- 
reelemenl, seinldail a son .iu- 
teur devoir étre utile a la guerre, il avait re?u le iiom ilipeii-

qiii avaient en ponrtaiit quelquc influence, au iiiuins 
múrale, eoimiie eliacuii sait, sur le gain de la lialaille de Fleurus.

KOUVELLE3 Q U E5H 0SS A  lÉSOUDKE.

I. Tiror par-Jessus l’épaule un eoup de pistolel aussi sOroment 
que SI I on coucliait en Joue.

II. ünhomme esl soiti de diez liii avec une certaine qtianllté 
de napoleón»|H)urfairedes enipietles. Ala |.remiére, 11 depense 
la nioilie de ses napoleons et la nioilie (run; a la secomle, il de- 
pense aussi aniüilie do ses napoleons et la nioitié d'un; á ia Iroi- 
sieme (lapeillcmeiit, et il reñiré chez luí avant dé|iensé toul ce 
qu il avait enqiorie, el sans avoir janiais clíangé de l’or pour de 
I avgent. On demande coinbien il en avait.

III. Mi'mequeslion, en siipposaDl qiicc’est seulemenl á la qua- 
irieme, a la tiiiquiéme, álasixiéme emplette, etc., que toul a 
etc depensó.

La Filie¿eParts, figure deS métres(vingt-qualrepieds), 
fut commandée íi J.-P. Cortot eu máme teinps qu’un fleuve 
de 5 niétres (quinze pieds), en bronze, á M. Pradier, pour la 
fontaine de l'Élépliant; les modeles seuls ont été ex¿:utés.

VImmoTtalité a figuré á ia porte de la Chambre des Dépu- 
tés, le iour de la traiislation des cendres de l’Empereur; 
mais le bronze n'eti est pas encore fondu. La status de Char­
les X ,  que piusieurs arlistes nous ontdit n’avoir jamais vue, 
avait été faite par Corlot en 1827, avec la coUaíioration de 
M. Caillouette; elle élait, avant 1850, á niótel-de-Ville. Dans 
notre liste des travaux de Cortot, nous avons oublié de com- 
prendreuntioí-reíií/pourl’arcdu Carrousel, exposé en 1824, 
et deux villes de la place de la Concorde, Xantes et Brest.

Ce futaux eaux de Vichy que Cortot éprouvalespremieres 
atteintes d’une hydropisie symplomatique déterminée par une 
auire alfeciion dont il souií'rait depuis longtemps. M. Drol- 
ling, peiiilre, abandonna ses travaux et ses élévcs pour 
aller domier des soiiis á son aini rnourant, et le ramena á 
Paris.

A la cérémonie fúnebre, le 16 aoút, les coins du poéio 
élaient teiius par JIM. Raoul-Huciiettc, Bosio, Blondcl et 
Jarry de Jlancy, prol'esseur d'liisUiire á l'Ecole des üeaux- 
Arts. JI. liriiery représeiilait la faiuille. Nous avons doniié 
une anaiysu lidéle des discours que nous avons eiitcndus et 
que nous avons soiis les yciix, imprimés par Pirinin Didot 
poní- útre tlislribués aux iiiembres de rinslilut.

(les reclilicaliüiis pionverout ¡i nos lecteurs que nous ti’é- 
pargnons ríen pour étre d'une rigoureuse exactitude.

R é M i ü .

BXPLICATIOil D ü  DEENIEE BEBCS. 

l'n erfclde lune,

TROIS Cri'ATIÜNS CLASSIQÜES.

£ E D

Os s'abokn-e chez les Dlrecteurs des postes et des mes.«a- 
genes, chez tousles Libraires, et en parliculier chez tous les 
Correspondants du ComptoíT central de la Librairie.

A Lo.ndres, chez J. Thomas, 1, Finch Lañe Cornliill,
A Saint -  Pétersbüurg , chez J. Issakoff , Gostinoi 

dwore, 22,

Jacques DüBOCHET.

Tiré á la presse mécanique de Lacraupk et C*. me Damiette, 2.
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• B m E O L O C IE .

Ecroulcmenl du BelTroi deValencicnnos........ t*7
Fa?ade reslauréc du leinple de Uendaruli.. . .  MJ
Kuincs de Karnac.........................................  Id.
Nubiennc des envii'ons de Phile....................dil
Miuarcl d'Ale\andrie.....................................  Id.
Fcmmc de la Ilasse-F.gvj>te.............................Id.
FeiTimes ígypliennes ufTMnl des rafi'aicliissc-

lueiils a un id io t.. .. , ................................  Id.
Inlépieur déla Mosquee de Morisian, au Caire. Id. 
CoUcciionUusoniiiiei'anI- — l>ucnouillcen liuis,

reirreseniaul dilTcrenls sujcls........................216
Collection Dusommerard —Miroirde loilcUe. Id. 

Id. Cüuteaucnivoire,
roprísonlaiille sacrifiec d’Abrahain.............Id.

Colicciioii Duscjmaierard. — Aigiiiéi-c d'etain. Id. 
Id. ElHcr de Fian-

goisl".......................................................  Id.
Oilleclionüusommcrard.— Vuc do la galeric. 217 
les Marbresde Magnesie et de Thessalonúiuc 

surfEsplanadedu Louvrc.........................  2;9

A S T B O X O V IE .

LaComídc............................................  64

C E B T E S  E T  P l .\ a i » l .

Plan de rapparlcmenl de mademoisellc llei-
ncfeilee...................................................... 5

Carie genérale de l’Algérle............................... 2i)
Carie de la Guadeloupc...............................    S.S
Cano do r\pchii>eldc la Société....................  5j
Plan de laPolnle-a-Pilre.'............................... 51
Carie d'une partic des limiles orieiiiales des

Eiüis-ünisci du Cañada............................... ^
Carie d'llaili.................................................. H i
Carie des Cheminsdefer de Fnncc................ 424
Plan de la Chambre des Dépulés.................... Í3Í
Carie du Cheinin de fer de París a Oiléaus... .  451

Id. Taris á bouen........436
Plan du Patais des Therincs ct de l’Hútcl de

Cluny...........................................................215
Cano du Purtd'.Mger.....................................  216
Pbn du Perl d'Alger......... ..............................22d
Travaus du pon d'Alger: 1*'plan..................  Id.

Id. 2 'plan........................2>1
Iluil jdans paniclsdes Forlifiealions de París.. 250 
Plangénépal Id. . .  251
Treiie plans parliels Id. 2611-207
Plan de la Salle des Séanres de la Chambre des

I'airs..........................................................  2SJ
Plan de la Smala........................................... 3 di
Une Tenante, plan pirlicl des Forlifiealions.. 31'•
Plan du Cliáleau de Vincennes..........................3l5
Inigations, ñg. 1 et2. — Coiidiiilesd’cau le

long des Dañes des ..................................... 375
Irrigalions, fig. 3. — CouJuiIcs d’eau sous 

les routes, au-dessus ei au-dcssuus des ca-
....................................................................Id.

Irrigalions, fig. 4. — Balardeau de chómage. . Id.

C E B IC A T E B E * .

Taris au crayon, caricature par Grandville... 29
Ouvenure du Musée, le 45 maií..................  45
l.cs BiisesUraves, six vignelles......................  C3
Un dandy, deus vigneiies...............................  76
ÍAi Cómele.....................................................  77
Cariuaitires |>ar Bcnal, quaiorze vigiiellcs.... 173 
Grande Vicloire rcmjiorlée sur sainl Médard.. 3ü4 
Une Sccne des Pelites Misires deja Tie ívi¿-

naúi«,par Grandville..............................   333
InTiroir difficile.....................  381

C O W C E B T S .

Gvanile salle de b  Sorbonne. — Séance généralc
de l'Orpliéon..............................................  >3

Salle des Coneeris du Conservatoire................ 41M
Salle deConcens de la ruc de la Vicloirc....... 229

E X P O S IT IO K  D E S  A R T S  F T  D E  L 'IS iD E S T B IE .

Esposiliiin do la Sociélé des Amis des Arls au
..................................................................  ^

.Salón dclS43. — 1" vue du Salón carré.......  56
¡J. 2* vue Id. ........ 57

Venlc de l.i galcric Aguado.............   6S
Salen Jo 1843. —VueilcUGaloric de sculplure. 09 

Id. Le Colin-Maülard, par M.
.................................................................  ^

■Salón do4843-—Pon deBoulogne, par M. Isa-
bey............................................................. Id.

Salón de 4.843. -  La Science, parM. Desb<ruf5. Id. 
Id. I.csCondoltieri.parM. B.von. 89 
Id. Les Crépes, par M. Giraud.. 12u
Id. Posada navarraise, par M. Lc-

................................................................... 42'
Salón do 4843. —Translalion de la sainte case

déla Viene, par Oevéria........... ................. 484
Salón do 18i3. —l.’Eiifanl el le Chicn, groupe

en marbre. par Maimlron............................. Id.
Salón de 4843. — Un Couvoi do blessés, par

Chiivlcl .....................................................
Salón de 1843. — Un Ménesirel, par Coulure.. Id, 

Id. Sialue d« DUquesne, [wiit
modéle, parRaiitaii ainé............................. W-

Galorie des Bcaux-Arls, au bar-ar Bonne-Nou-
vellc. — Galerie Bonne-Souvelle.................. 49o

Galcric des Beaux-Ans.—Cliálimcnldes quatre 
piquéis dans les colonics, par M. Mattel
A’erdicr........................................................497

Galcric des Beaux-Ans. — Un BCnllicr, par ina-
demoisclle deFauveau........................      Id,

Exposiliun del’Académio de flndustric, á l'O-
rangerie des Tuilcries................  241

Sculplurcs chinoises exiiosées au Musée du
..................................................................  526

Slalüc de Laperouse, exposée dans la eour du 
Louvrc.......................................................  4J1

F I.E i. 'R O X A , C E E R - D E 'L A a ir E .  O R N E V IE X T S .

Un i'ourricr........................................    3
Ailribnts de inusique.............    7
l'itrc de la romaneo inlilultx! Une Fleur.........  8
Éi-oniisiiltc dcsípuvrcs dcSlialsiicBrc...........  43
Altribuis des halles.......................................  Id

Id. dos beaux-aris................................  2S
Id. des inalhem.iiiques.........................  8o

Tiircdela romanee intilulée TouiJ»oitAmeur. 400
Vignclle des ehemins dc fcr...........................  4M

Id. dcQours......................................... 4i^
Allrihulsdesbeaux-arls.................................. 483
Vignello de h  Phrénolagie, chansonneite....... 187
Aliribuls dramaliques.................................   203
Tó'cdelamusiqueinlilnléc O SaluUtri* Hostia. 22S
Vionciic cu lele de la Nccrologio......................2U4

Id. duCourrierde París..................322
Id. dosThéálrcs..............................330
Id, des Amusemenls des Sciences. 336
Id, du bullciiii bibliographiquc... 35U
id. ' delad¡stribuiioodesPrix.2vi-

gnclles..............................   380-390

U O n T IC l 'L T I . 'B F . .

Flciir du Pavlownta imperialis.................... 75
j Id. dc fUacUUitmpapilia............................... Id.

PilTérenies fieurs et vases en ierre cuile de 
M. Follcl...........................   48.)
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